
El lleiisive de paix américaine
Le discours de M. Byrnes

t En réalité tout se passe comme
si tou s les gouvernements européens ,
tous les partis et tous les hommes
qui sont aux responsabilités envisa-
geaien t la probabilité d'une nouvelle
guerre. »

Wailter LliPFMANN.

La Chaux-de-Fonds, le 22 mai.
Un j ournal américain prop osait l'au-

tre jour qu'à déf au t de la paix avec
l 'Italie , les Alliés signent un armistice
entre eux !

Cette remarque, pour  ironique
qu'elle soit, n'apparaît pa s  si dép la-
cée...

Sur tout l'échiquier européen et mê-
me mondial, les Anglo-Saxons se heur-
tent à l'antagonisme soviétique. Mos-
cou sabote le relèvement italien parce
que les Etats-Unis ne veulent pas con-
céder Trieste à Tito et que la haute
f inance américaine est en train de
mettre la main sur l'économie géné-
rale de la Péninsule. En Allemagne, la
solution f édéraliste reste en p la n  pa rce
que les Soviets ne veulent p as  lâcher
leur zone transf ormée en base de dé-
p art pour la communisation du Reich.
Dans les Balkans, l'Autriche demeure
occup ée par les armées russes, f ran-
çaises, anglaises et américaines parce
que tes Russes considèrent tes Balkans
comme une chasse gardée, dont Vien-
ne reste la clef . Enf in il a s uf f i  que
les Arabes se montrent mécontents
des résultats de la commission d'en-
quête anglo-américaine en Palestine
p our qu'aussitôt Moscou of f r e  son ap-
p ui à ceux qui veulent déclarer la
guerre sainte. Et l'on se bat aux
f rontières de V Azerbeidj an. qui conti-
nue d'être une carte russe beaucoup
plus qu'une province persane -

Comment dans ces conditions ne
pa s reconnaître que les concepti ons et
intérêts particuliers se heurtent sur
tout le f ront et que le monde est bel
et bien p artagé en deux blocs rivaux ?

Il y a onze mois que l'on par te de
paix , d'organisation mondiale, de mo-
dus vivendi. etc. Mais une opp osition
f ondamentale subsiste. Et c'est bien un
armistice que les Trois Grands de-
vraient conclure, un armistice où Fon
désarmerait enf in les suspicions mu-
tuelles, tes arrière-pensées de domina-
tion et les méthodes dipl omatiques
dont la f orce est à p eine absente...

? » w
Le f ai t  est que le jeu devient de

p lus en plu s dangereux et que si tes
malentendus ne se dissipent pas
pr ompt ement, il est p ermis de se de-
mander si l'on ne marche pas vers une
nouvelle guerre.

Partout, en ef f e t, les aspi rations et
ambitions se heurtent , en /raéme temps
que s'accentue la misère dans l'arrêt
p resque total de la reconstruction.
La prétention de Staline d'exiger des
rép arations de l'Italie , alors que cette
dernière vit pour ainsi dire unique-
ment des subventions américaines a f ai t

sursauter Washington. M ais Londres
n'est p as moins atterré de constater
que si la zone russe d'Allemagne est
rattachée de f açon p ermanente, directe-
ment ou indirectement, à la Russie so-
viétique, c'en est f ait de la viabilité f u -
ture du Reich. L'Allemagne occiden-
tale ne p eut pas  se suff ire à elle-mê-
me et elle p èsera lourdement sur les
budgets anglais et américain... Même
constatation p our l 'Autrich e, pay s pré-
tendument libéré, partagé en quatre
zones, entre lesquelles les échanges
commerciaux sont littéralement im-
possibl es et dont tes principale s res-
sources (mines de sel, bois, ciùvre,
p étrole, etc.) demeurent p ratiquement
inemployées. Les divisions russes, qui
vivent sur le pays , accaparent le peu
de stocks de vivres qui restent encore
et tes p opiilations de certaines provin-
cent touchent 750 calories par jour
alors que le minimum admis p ar la
Faculté est de 2000. Ce qui f aisait dire
l'autre jour au malheureux président
Figl que la reconstruction de son
pays, dans des conditions pareilles, est
irréalisable : « Comment conduire un
p etit canot à rames, dans les eaux
houleuses, avec quatre éléphant s à
bord .' »
(Voir suite page 3). P. BOURQUIN.

Il y a 50 ans, la Russie fêtait avec
enthousiasme le couronnement de Nicolas II

20 mai 1896

(Corr. p articulière de « L'Impartial *)
Courtelary, mai 1946.

Ce iour cki 20 mai 1896 avait été impa-
tiemment attendu. Toute l'Europe, tout
l'Orient fixaient tour attention sur Mos-
cou , déléguant aux fêtes d>u couronnement
de Nicolas II des ambassadeurs extraordi-
naires.

Le j our solennel se lève, saine par un
radieux soleil , sous les feux duquel res-

plendissent les nombreuses coupoles doi
Kremlin.

La veille délia , un mil l ier de chanteurs et
180 musiciens avaient exécuté, devant le
palais Petrovsky, une sérénade d'ouverture.

Pou r voir passer le couple impérial et
toute sa suite die brillan ts personnages, une
multitude s'était pressée dans les rues
qu 'allaient parcourir les nouveaux souve-
rains. On compta un million et demi de
visiteurs, soit presque le double de la po-
pulation ordinaire de Moscou. Ils étaient
venus de toute la Russie et surtout des con-
trées limitrophes die la cité du Kremlin. La
nuit durant , la ville avait connu une agi-
tation extraordinaire : visiteurs hâtant le
pas, envahissant te célèbre parcours ; cita-
dins activan t l'aménagement ot la décora-
tion des rues réservées au cortège. Aux
fenêtres apparaissaient des tapis magnifi-
ques et aux balcons les couleurs nationales
/marquées aux initiales dm couple impérial.
De distance ©n distance s'élevaient des
mâts et des colonnes . Aux carrefours s'éri-
geaient des kiosques dhamarrés des cou-
leurs éclatantes , de vra i style moscovite.

Et dan s cette atmosphère si merveilleu-
semen t ipittores ique,voic i venir l'Empereur en
grand uniforme de colonel du régiment de
la garde Préebra ij ensky avec te ruban de
l'ordre St-André, et monté sur un cheval
blanc. Voici des carrosses dorés, tirés par
six chevaux blancs également ; ils condui-
sent l'impératrice et les grandes duchesses
en tortillantes toilettes de soie. Voici d'au-
tres carrosses encore , touj ours dorés. C'est
maintenant le défilé de tous tes souverains
d^Orient , en costumes d'apparat , suivis d'u-
niformes de tous pays, de tous grades, des
costumes variés à souhait des délégués
des nations asiatiques.

On croirait vivre un conte des « Mille et
une Nuits » . Et la foule en d'élire appl audit ,
émerveillée.

Apr ès une heure de marche , le cortège
atteint , à 3 heu res, te palais du gouver-
neu r général, grand-duc Serge Alexandro-
vitch , où l'Empereur reçoit le pain et le
sel avec tes honumagies de la noblesse, des
autorités et des corporations.

(Suite page 3). M. A. C.

Une école aux activités multiples

Une vue du nouveau bâtiment créé en 1 921. Conçu selon des données fort mo-
dernes, il est l'endroit rêvé pour les élèves. Il comprend de nombreuses salles

où ces derniers peuvent y loger, travailler, manger, s'y délasser aussi...

Une institution qui sert non pas
quelques intérêts particuliers mais
ceux aussi du canton de Neuchâtel
tout entier, voire même d'un territoire
beaucoup plus grand , c'est bien l'Ecole
cantonale d'agriculture à Cernier.

Pour s'en rendre compte il ne suffit
pas de jet er un regard sur le vaste
domaine résultant d'un travail opi-
niâtre . Mais pour mieux le compren-
dre , il faut prendre le temps d'étudier
la question car on ne saurait , de prime
abord , faire le tour des activités de
l'Etablissement. Elles sont trop nom-
breuses. *ff

Afin de mieux renseigner nos lec-
teurs , nous nous sommes approché de
la personne la plus autorisée à nous
fournir toutes explications utiles. Nous
avons nommé M. Armand Taillefert ,
directeur de l'Ecole.

Ce qu 'il nous a laissé entrevoir du
travail qui s'accomplit dans son Eta-
blissement a confirmé notre impres-
sion première. Aucune personne et

sans doute aussi peu d'«Eperv«ers» —
ainsi appelle-t-on les habitants de Cer-
nier qui tirent leur nom des armoiries
locales — ne se doutent de la somme
de labeurs qu'on peut dénombrer dans
la vaste organisation qu'est l'Ecole.

D'ailleurs , l'ignorance dans laquelle
se trouvent les habitants du village
au sujet de l'Ecole d'agriculture est,
en quelque sorte, une preuve de plus
de l'importance de cette dernière. En
effet, si l'institu tion est méconnue
dans le village même où elle a son
siège, c'est pour une raison bien sim-
ple. Ceux qui y sont rattachés n'onl
avec la population presqu'aucun de
ces contacts quotidiens ou administra-
t ifs qui favorisent une connaissance
réciproque. Et pourquoi donc ? Sim-
plement parce que l'Ecole se suffit à
elle-même. Ses produits satisfont à sa
consommation. Elle possède presque
— le mot est sans doute un peu fort
— l'autonomie...

Expliquons-nous. L'Ecole dépend
bien de l'Etat. Mais elle en est une
fermière pour toutes les terres exploit
tées et le fermage qu 'elle paie est
même assez élevé. En outre elle doit
assurer toutes les charges de pro-
priétaire pour le bâtiment scolaire
(transformations, impôts, assurances,
réfections, etc.).

* * *
La première question que nous

avons posée à M. Taillefert concernait
le développement de l'Ecole. TLa ré-
ponse qu 'il nous en a donnée, mieux
qu'un long exposé, a suffi pour nous
convaincre de l'utilité de l'Etablisse-
ment Le développement quasi mira-
culeux qu'il a pris prouve qu'il était
nécessaire.

Ou'on en juge : alors qu'en 1885, sur
l'initiative de Frédéric Soguel — une
des personnalités dont s'honore Cer-
nier — ill était fondé et débutait avec...
quelque s vaches et un cheval, après
une quinzaine (f années déj à et, grâce
à des achats successifs, le domaine
atteignait quelque 60 hectares.
(Suite page 6.) J.-Cl. DUVANBL.

f école cantonale d'agriculture à Cernier

On a remarqué que l'habitude de
se servir du membre gauche, si peu
coutumière chez les hommes, est très
commune chez les animaux. Les per-
roquets saisissent les obj ets avec la
patte gauche de préférence et même
exclusivem ent. Le lion frappe avec sa
gri ffe gauche. Et l'explorateur Living-
stone qui a observé un grand nombre
d'animaux à l'état sauvage affirmait
que tous les animaux sont gauchers.

LES ANIMAUX GAUCHERS

Qui donc parlait l'autre jour du « dra-
me des valises » ?

Passe encore quand c'est une joli a
femme qui en entasse trois ou quatre
dans le Blet, et à laquelle son mari glis-
se en la quittant :

— Tu trouveras bien un idiot pour ta
les descendre !

Mais quand c'est un homme, il peut
lui arriver toutes sortes d aventures pen-
dables. D'abord que personne ne l'aide.
Eit ensuite que le chef de train lui fas-
se acquitter un droit de transport supplé-
mentaire.

C'est ce qui est arrivé l'autre jour à
un de mes amis, rentrant de Paname avec
trois valises vides, et qui avait pris plaça
à Bienne dans un compartiment de se-
condes également... vide.

Jusque là, et même en France, où ce-
pendant les trains sont rares et surchar-
gés, personne ne lui avait fait d'observa-
tion. Pas davantage entre Boncourt
et la Cité de l'Avenir. Mais ne voilà-t-il
pas qu'aux abords de Frinvilliers le chef
de train surgit et exige du Qiaux-de-
Fonnier qu'il confie une des valises au
fourgon à bagages sous prétexte qu'il
occupait trop de place ! Notre homma
eut beau faire constater qu'il y avait en-
core une dizaine de filets à bagages en-
tièrement vides et qu'au surplus depuis
nombre d'années il était titulaire d'un
abonnement général, donc client fidèla
et dévoué des C F. F.

Rien à faire.
Le galonné fut inflexible.
— Mossieu, la consigne est la consi-

gne I
Force fut au voyageur de s'exécu-

ter. Ce qu'il fit, mais en se promet-
tant bien de rouspéter. Dame ! On est
Neuchatelois ou on ne l'est pas.

— Au surplus, me confiaiiit-fc-iL tu
verras, ça ne servira à rien. Dans une af-
faire de ce genre, le client a toujours
tort, eut-il cent fois raison...

Eli bien il se trompait. Preuve en
soit le jugement de Salomon que vient
de prononcer M. Chenaux et dont je ma
permets de donner connaissance :

Répondant à votre lettre, nous
avons l'honneur de vous, kire part
¦die ce qui suit :

Aux termes eu règlement le voya-
geur ne dispose pour placer ses ba-
gages sous les 'banquettes ou dans
tes filets que de l'espace correspon-
dant à la place qu'il occupe.

Dans le cas que vous ncra« signa-
lez, le chef du train 1803, quittant
Bienne à 9 h. 20, n 'a fai t que se con-
former aux prescriptions en portant
au fourgon une des trois valises que
vous aviez introduites dans un com-
partiment de 2me classe de ce train
et placées dans trois filets différents ;
la manière de pratiquer de cet agent
était donc réglementaire. Toutefois,
vos trois valises n 'incommodant per-
sonne, puisque le compartiment da
2me classe où vous aviez pris place
n 'était occupé , hormis vous-même,
que par un seu l voyageur, l'agent en
cause eût été bien inspiré de ne pas
vous inquiéter à ce propos. Nous lui
en avons fait la remarque et l'avons
invité à faire preuve de plus de to-
lérance et de compréhension lorsque
les circon stances le permettent.

Ouant à la somme de Fr. 1.20 que
vous avez dû payer à La Chaux-de-
Fonds et dont vous demandez le
remboursement, elle vous sera versée
sous peu par notre fon ctionnaire des
tarifs .

Nous déplorons ce fâcheux incident
et vous pr ions d'agréer , Monsieur ,
l'assurance de notre considération
distinguée.

Le directeur du 1er arrondisse-
men t des chemins de fer fé-
déraux :

CMBNAUX.
Après cela, on conviendra qu 'il n'est

pas de longs commentaires à faire...
Tout au plus pourrions-nous nous

écrier « Bravo. ! M. Chenaux » et consta-
ter que s'il n 'y a plus de jug es à Ber-
lin , il existe encore des gens compréhen-
sfifs à Lausanne I

Lt p ère Piquerez.

/^PASSANT

PRIX D'A B O N N E M E Nl
Franco pour la Suisse:

1 an Fr. 22-
i mol» . . . . » 11.—
3 mois » 5.50
1 mois -j 1.90

Pour l'Etranger:
1 an Fr. 47.- 6 mois Fr. 25.—
3 mois » 13.25 I mois » 475
Tarifs réduits pour certains pays,

se renseigner à nos bureaux.
Téléphone 2.13.95
Chèques postaux :

IVb 325, La Chaux-de-Fonds

PRIX DES ANNONCES

La Chaux-de-Fonds 12 ct. le m» ¦

Canton de Neuchâtel
et Dura bernois 14 ct le mm

Suisse 145 ct. le mm

Etranger 22 ct. le mm
(minimum 25 mm)

Réclames 70 ct. te mm

/"TN Régie extra - régionale:

j ^dvM «Annonces-Suisses » S. A.
vljly Genève, Lausanne et suce.

L'aubaine d'un habitant
de Lons-le-Saunier

M. Meffre , propriétaire à Revigny,
aidé du jeune Videlier. fendait des
poutrelles de bois auiï servent d'ans les
caves à supporter les tonneaux, lors-
qu'un roul eau de pièces d'or à l' effigie
de Louis XV datées de 1736 s'en
échappa . Ce trésor, selon les appré-
ciations de deux témoins, peut être
évailué à trois millions de francs. M.
Meffre a offert 10.000 francs à son
jeune employé, mais celui-ci a refusé
cette somme, prétendant avoir droit
à la moitié du trésor.

DES PIECES D'OR
DANS UNE POUTRELLE

La visite que fait actuellement en Suisse le couple princier de Hollande a sus-
cité un in térêt qui prouve l' amitié unissan t la Hollande et la Suisse. — Sur no-
tre photo , de gauche à droite : M. Petit pierre, la princesse Juliana, le prince

Bernhard et le ministre des Pays-Bas, S. E. von Rosenthal.

La princesse Juliana et le prince Bernhard à Cointrin

En présence du jug e de paix et d'un
pasteur, l'ex-G. I. Morton Pruden.
dlndianapolis , a entendu le « oui »
ému de sa jeune épouse à une distance
de 4000 km. Toute la cérémonie s'est
en effet passée au téléphone transat-
lantique ; Miss Ida Moore -de Nothin-
gham a pu s'assurer au bout du fil
qu 'elle n'ira pas grossir les rangs des
fiancées de Q. I. délaissées.

MARIAGE PAR TELEPHONE».
EN AMERIQUE

Ces gens distraits-.
— Tu vois, chérie, je n'ai pas oublié

de rapporter mon parapluie, aujour-
d'hui! !

— Mais... tu ne l'avais pas emporté!

Echos



Maison de transports de la place
engagerait de suite ou à convenir,
jeune

emploie (e) de bureau
Faire offres écrites avec copies

de certificats sous chiffre N. P.
8975 au bureau de L'Impartial.
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CHARLES DICKENS

LES GRANDES

'traduit ae t anglais par L. B. UEHU M S U

H faisait un temps affreux , orageux
et humide, et la boue, la boue , l'affreu-
se boue était épaisse dans toutes les
rues. Depuis plusieurs j ours,, un im-
mense voile de plomb s'était appesanti
sur Londres, venant de l'Est, et il s'é-
tendait sans cesse, comme si dans l'Est
il y avait une éternité de nuages et de
vents. Si furieuses avaient été les bouf-
fées de la tempête, que les hautes
constructions de la ville avaient eu le
plomb arraché de leurs toitures. Dans
la campagne , des arbres avaient été
déracinés et des ailes de moulin em-
portées. De tristes nouvelles arrivaient
de la côte, on annonçait des naufrages
et des morts. De violentes pluies
avaient accompagné ces rafales de
vent.

Des changements ont été laite dan*

cette partie du Temple depuis cette
époque , et il ne présente pas auj our-
d'hui l'aspect isolé qu 'il avait alors,
0 n'est pa# non plus aussi exposé à la
rivière ,. Nous demeurions au dernier
étage et le vent , en remontant la ri-
vière, faisait trembler notre maison
cette nuit-là , comme des décharges de
canon ou les brisants de la mer.
Quand la pluie s'en mêla et vint fouet-
ter contre les fenêtres, j e pensai, en
levant les yeux et en les voyant re-
muer, que J'aurais pu facilement me
figurer être dans un phare battu par
l'orage. Par moments , la fumée retom-
bait dans la cheminée , comme si elle
ne pouvait se décider à sortir par un
temps pareil , et quand j 'ouvris les por-
tes pour regarder dans l'escalier , j e vis
que les lampes étaient éteintes, et
quand Je reformais un abat-j ou r de
mes mains pour regarder à travers les
fenêtres noire s (il était impossible de
les ouvrir si peu que ce fut ), le vis
que les lampes de la cour l'étaient éga-
lement, et les réverbères, sur les nnnts
et sur les ouais , vacillaient , et les feux
du charbon dans les bateaux , sur la
rivière , étalent emportés par le vent,
comme des éclats de fer rouge dans
la nluie.

Je lisais, ayant ma montre posée de-

vant moi sur la table, et m'étais pro-
posé de fermer mon livre à onze heu-
res, comme d'habitude. J'entendis
Saint-Paul et toutes les églises de la
Cité, les unes avant , les unes en mê-
me temps, les autres après , sonner cet-
te heure. Le son luttait contre le vent ,
qui l'entrecoupait , et j 'écoutais cette
lutte , quand soudain j'entendis des pas
dans l'escalier.

Je ne sais quel mouvement d'inex-
plicable folie me fit tressaillir , et trou-
ver un affreux rapport entre ces pas et
celui de ma soeur morte... mais, peu
importe : cela se passa aussitôt. J'é-
coutai de nouveau, et J'entendis le
bruit des pas qui se rapprochait. Me
souvenant alors que les lampes de l'es-
calier étaient éteintes, j e pri s la mien-
ne et sortis sur le carré. Celui qui mon-
tait s'était arrêté en voyant ma lampe,
car tout était tranquille.

« Il y a quelqu 'un en bas, n'est-ce
pas ? criai-j e en cherchant à voir.

— Oui. rép ondit une voix sortant de
l'obscurité.

— A nue! étage allez-vous ?
— Au dernier, chez M. Pip.
— C'est mon nom... Vous ne m'ap-

norte?: nas de mauvaises nouvel l es?
— Non, aucune mauvaise nouvelle »,

répondit la voix.

Et l'homme continua à monter.
Je me tenais sur l'escalier avec ma

lampe au dehors de la rampe, et il
passa bientôt sous sa lumière. C'était
une lampe à abat-j our , faite pour n'é-
clairer que le livre, et son cercle de
lumière était très restreint , de sorte
que l'homme qui montait l'escalier ne
fit qu 'y apparaître un moment et ren-
trer aussitôt dans l'obscurité. Mais ce
moment m'avait suffi pour voir un vi-
sage qui m'était étranger, et qui me
regardait d'un air satisfait et heureux
de me voir.

Changeant la lampe de place à me-
sure que l'homme avançait , j e vis qu 'il
était chaudement , mais grossièrement
vêtu, comme ouelqu 'un qui a l'habitude
de voyager sur mer ; qu 'il avait de
longs cheveux gris , qu 'il pouvait avoir
environ soixante ans, que c'était un
homme robuste et solide sur ses j am-
bes, et qu 'il était bruni et endurci par
les inj ures du temps. Lorsqu 'il arriva
à l'avant-dernière marche, et que la
lumière de ma lampe nous éclaira
tous les deux, j e vis avec une sorte
d'étonnement stupide qu 'il me tendait
ses deux mains.

« Que voulez-vous, je vous prie ? lu]
dwnandaifrJa

— Ce que j e veux, reprit-il. Ah !
oui... j e vais vous le dire , si vous le
permettez.

— Voulez-vous entrer ?...
— Oui , répondit-il ; je désire entrer,

monsieur. »
Je lui avais fait cette question d'une

façon peu hosp italière , car j 'étais en-
core sous l'impression de la j oie et de
satisfaction qui brillaient sur son visa-
ge lorsqu 'il m'avait reconnu , et Je m'i-
maginais que cela semblait impliquer
qu 'il s'attendait à m'y voir répondre.
Je le conduisis dans la chambre que j e
venais de quitter , et , ayant posé la lam-
pe sur la table , j e lui demandai le plus
poliment possible de vouloir bien s'ex-
pliquer.

II regarda autour de lui d'un air
vraiment étrange , d'un air de p laisir ex-
trême , comme s'il avait quel que raison
de s'intéresser aux choses qu 'il admi-
rait ; puis il ôta son chapeau et un par-
dessus d'étoffe grossière. Alors , j e vis
que sa tête était chauve et ridée , et que
ses longs cheveux gris poussaient seu-
lement sur les côtés ; mais j e ne voyais
rien qui me l'exp liquât le moins du
monde, au contraire. Un moment après ,
Je le vis qui me tendait encore une fois
ses deux mains.

(A suivra)

ESPERANCES

' ON CHERCHE

apprentie
vendeuse

au magasin à 1"EDEL-
WEISS. — S'adresser
rue Léopold-Robert 35

8996

Ûa dka) iX&A UH

voiturïer
se rendant à Berne, qui sa
chargerait de ramener en
contre - voiturage un démé-
nagement, le 29 ou 31 mai.
S'adresser au bureau de
L'Impartial 9255

pnnlpfoj ii Jos. Schmutz or-
I Ul lulfllfl ganise des cour-
ses de 30 à 80 km., allure
modérée, tous les dimanches ,
départ 2 heures. Projet de
courses accepté. Téléphone
2.29.15, Balance 12. 8855

Side-car r
en bon état, est à vendre. —
S'adresser rue Numa-Droz
117, au 2me étage, à droite.

9021
IUl0HlhlOC Je cherche
IfIGUIfICO à acheter
armoire à glace ou sans gla-
ce, une commode, un lino
ou tapis. — Ecrire sous chiffre
B. B. 9076 au bureau de
L'Impartial. 

A vendre %£%u
nina, en parfait état, à prix
très avantageux. — S'adres-
ser au bureau de L'Impartial.

9258

A vendre spéciff une
superbe chambre à coucher
avec 2 lits galbés, 2 tables
de nuit dessus cristal , 1 très
belle coiffeuse , 1 armoire à
3 portes (galbée). Bienfacture
garantie (neuve). Pri x très
intéressant. — Continental ,
Marché 6. 9224

OCOSIOnS machine à
coudre électrique portable ,
revisée, marche parfaite , ain-
si qu'une machine Helvetia
à pied, coffret , 3 tiroirs. Bas
prix. — Continental, Marché 6.

9223

Bonne à tout faire est
de.

mandée pour début juin. Peut
coucher chez elle. Bons ga-
ges. — S'adresser au bureau
de L'Impartial. 9H8

Jeune fille rast gcahrede
chdee

p2
enfants. — S'adresser au bu-
reau de L'Impartial. 9029

Fp hnnr iP  0n demande à
tbl ld l lyc échanger 1 beau
logement de 3 pièces, mo-
derne, situé près fabrique
Schmid contre 1 de 2 ou 3
pièces, au centre ou à l'ouest.
— Ecrire sous chiffre E. M.
9197, au bureau de L'Im-
partial . 

lin nhppphp c™™Dre et
Ufl ullcl UIIG cuisine meu-
blée, au plus vite , pour jeune
couple. — S'adresser au bu-
reau de L'Impartial. 9201
Phamhno meublée au centre
UllalllUI O est démandée
pour le 1er juin. - Ecrire sous
chiffre C. D. 9242 au bu-
reau de L'Impartial. 9242

A vendre \ CT» ES
état — S'adresser à M. Ma-
tlle, rue Numa-Droz 63. 9179
PnnoepHp Helvetia bleue
rUUooCUO marine , moder-
ne, en parfait état, à vendre.
Même adresse a vendre un
appareil photographique
Agfa 6 1/2 / H. S'adresser Nu-
ma Droz 21, Sme étage à
droite. 8918

A UOnHnO l cuisinière à gaz,
ÏCliUI C 1 baignoire d en-

fant , 1 radio courant continu.
Le tout usagé et prix avan-
tageux. — S'adr. à A. Matthey,
Numa-Droz 74, au 3me étage.

9317

Remonleuse
de barillets

pour travail en fabrique
est demandée de suite.
Place stable bien ré-
tribuée. — Le bureau
de L' Impartial rensei-
gnera. 9148

QUI PRÊTERAIT

Iillàfill
pour extension de
commerce. Forts in-
térêts et garanties
sérieuses. — Ecrire
sous chiffre U. P.
9018, au bureau
de L'Impartial

Polissages
Je cherche un

buttleur et polisseur
de première force. Gros salaire.
Inutile de faire offres si pas capa-
ble. — Adresser offres sous chiffre
P 4465 J à Publicitas, Saint-
Imier. 9250

Importante manufacture Jura vaudois engagerai
selon époque à convenir :

remonteur-visiteur
Place d'avenir intéressante pour ouvrier qualifié aspl

rant à devenir chef.

remonteurs
remOnteur de chronographes
acheveur
régleuse
retoucheur

Places stables. — Faire offres sous chiffre P U 30825 I
à Publicitas, Lausanne. 917

Nous cherchons

2 vendeurs pais
pour quincaillerie , outillage et articles de ména-
ge. Places stables et bien rétribuées. Entrée à
convenir. — Offres avec curriculum-vitœ, copies
de certificats et indications de prétentions rie sa-
laire sous chiffre P 3786 N à Publicitas Neu-
châtel. 9248

Nous cherchons

JEUNE FILLE
pour notre service des héliographies. Entréi
immédiate. Des connaissances spéciale m
sont pas exigées. — Adresser offres ave
photo, curriculum vifag et prétentions de sa
laire à Favag s. A., département techniqui
Neuchâtel. sssi

Rieuse-retoucheuse
Décodeur

seraient engagés par

FABRIQUES MOVADO
Département RALCO. 9246

Fabrique importante, cherche

Photographe
Offres détaillées avec photo,
curriculum vitee, certificats et
prétentions de salaire sont à
adresser sous chiffre P 3692 N
a Publicitas Neuchâtel.

Fidiciaire romande privée
engagerait tout de suite ou pour époque à

convenir :

1 reviseur
particulièrement au courant des questions fiscales.

1 comptable
capable de travailler seul et d'établir les bilans.

1 sténo-dactylo
habile, active et méthodique.

Offres manuscrites, curriculum vitae , préten-
tions , références, copies de certificats sous chiffre
Q. M. 8994 au bureau de L'Impartial

On demande

Rémouleurs de finissages
Rémouleurs de mécanismes
Remonteurs de mécanismes
automatiques
pour petites et grandes pièces soignées. Places stables et
bien rétribuées. 9095

MULCO S. A., Régionaux U, La Chaux-de-Fonds

On offre place à

Facturi*fe
connaissant si possible
l'allemand

Htiaiienillr Médailleurs
Le Loele 9034

On cherche à emprunter

Fr. 15,000.- D 25 ,000.-
pour lancer nouveauté (bran-
che mécanique). — Faire of-
fres sous chiffre N. L. 9235
au bureau de L'Impartial.

iBiiifi ffln en l i
A vendre à Lausanne, dans belle situation, 12 apparte-

ments de 2 et 4 pièces, plus hall. Tout confort, soit ; cham-
bres de bains modernes, fri gos, dévaloirs, prises pour cui-
sinières électri ques, ascenseur, chauffage central général,
service d'eau chaude par l'électricité. 9137

Prix de vente Fp. 375.0OO.—
Montant A verser Fp. 125.COO.—
Revenu locatif autorisé
par le contrôle des prix (sans
chauffage, ni eau chaude) .. FP. 22.900.—

Jean Brandt, Agence immobilière, 11 Place St-
François, Lausanne. Tél. 3 59 26. 9137

MBY^ mobilier* .„,_„„ &*£\m^\ n|iiii«rnei mj Smm

Ei>\ ^t\3LsV* m*m^+" rHAU x. DE - FONDSI M Â V~<£*S 6B| Rue Surr» • CHAU* "2___^

f Tuméhit&i k̂
une ccu/ umne... \ / 1

/ \ i  / I

dto cimtf ivl&i ! \ |M

Les ménagères avisées connaissent le I S ===g
secret de garder longtemps comme (Z^=Z \  J""*
neuve leur précieuse batterie de cui- s^^SF t\-~. 

~
**̂ C\sine. Elles nettoient avec VIM. Pour y ( £ ~à  *¦—' ~^\d'innombrables travaux ménagers, VIM / "̂̂  ^̂est un auxiliaire prompt,  ̂ =̂=̂soigneux et conscien- £=^  ̂ ;2 "~"̂cieux. Môme les mains * /CT^^ -- r~-sales redeviennent propres /iS f̂ EEE :==:

en clin d'œil avec VIM. / W^"/ — :—

V k  
J| / t > M̂ Util isez VIM pour

/^S£~lr nettoyer pots et cas-
Iwï l -̂ M̂r seroles- ba ignoi res ,

B K w B \N-llrM tables> catelles, cuvettes
JXs.- V, X M. ĵjf d'émail , éviers, objets de

Wl£tTvi T̂OiiT ^^ métal , cuisinières , etc.

RioiiirliÈages
et unies

très consciencieux, est
demandé pour petites
pièces soignées.
Travail bien rétribué.

Faire offres sous chiffre
M. W. 9139 au bureau
de L'Impartial.

Aiguilles
Ouvrières pour toutes

les parties et jeunes fil-
les, sont engagées à la
fabrique Universe N°19,
Buissons 1. 8829

Petite famille cherche

femme de ménage
honnête et active, pour
heures régulières ou
demi journées, à con-
venir. Event. tous les
jours avec dîners. Bon
gain assuré. — S'adres-
ser au bureau de L'Im-
partial. 8767

HpsW7.QB
8yT* "̂ hftjwM



E! llisii de pi américaine
Le discours de M. Byrnes

(Suite et f in)

La puissance de « blocage » russe
s'af f i r m e  du reste non seulement dans
la réorganisation et la reconstruction
des territoires occupés. Elle se révèle
part out où existe un parti communiste
organisé, qui appuie les initiatives so-
viétiques , entre en scène au moment
voulu, organise le ballet selon les
vœux et désirs des dirigeants du
Kremlin. Ainsi tes dif f icultés créées
aux Alliés dans le Proche-Orient, en
Allemagne , en Italie, en Grèce ont pu
être savamment entretenues et aggra-
vées , de telle sorte que la dipl omatie
anglo-saxonne en était littéralement
p aralysée, ce qui, comme le constate
un conf rère , « est aussi malsain p our
l'équilibre moral des Russes que pour
la santé nerveuse des Occidentaux ,
sans parl er des p euples d 'Europe , pre-
mières victimes de ce ménage — ou
de ce manège — discordant » .

// est bien certain que l 'échec de la
Conf érence de Paris n'a f a i t  qu 'ac-
centuer l 'impression qu'une lutte ou-
verte entre Russes et Anglo-Saxons
pourrait pa rf aitement éclater le jour où
l'un ou l'autre des antagonistes se
croirait assez puissant pour remporter
la victoire, une victoire en quarante
heures ou quarante minutes selon les
dires d'un général américain. Et le dis -
cours de M.  Byrnes , qu'on trouvera
pl us loin, s'il ne rompt pas les ponts
(au contraire, il p arle d'une of f ensive
de pai x), démontre bien que la situa-
tion est devenue singulièrement ten-
due. La décep tion qui s'est marquée
dans te public anglais et américain
para ît devoir inf luencer tes chancel-
leries. Elle pourrai t entraîner des ges-
tes démontrant que les démocraties
occidentales sont décidées à réagir
contre te complexe d 'inf ériorité qu'on
leur attribue et aussi contre la « di-
pl omatie en béton armé » de M . Molo-
tov...

* * *
Faut-il en déduire que notre conti-

nent à demi-ruinê va devenir le champ
d'exp érience d' une nouvelle guerre
atomique qui. cette f o i s, n'épa rgnerait
personne? Et doit-on se laisser aller au
découragement en pr ésence des dif f i -
cultés et mauvaises volontés qui ont
jusq u'ici annihilé l'ef f o r t  des dip loma-
tes ?

Je ne le crois pas.
H existe, en ef f e t , pas mal d 'indices

démontrant qu'en dépit des ef f e c t i f s
massif s dont elle disp ose en Europ e et
même ailleurs, la Russie n'a aucun in-
térêt à déclencher un nouveau conf lit
qui la surprendrait en pleine réorgani-
sation et reconstruction : une recons-
truction qui est loin d'être terminée.
D 'autre par t il est f acile de tirer les
f icelles de certains partis communis-
tes. Mais que vaut la cohésion de l'u-
nité prolétarienn e socialo-commu-
niste « allemande » ? Comment satis-
f aire en même temps les aspirations
communistes italiennes et celles de
Tito ? Les prétentions polonaises à
Teschen et le communisme tchécoslo-
vaque ? Les revendications des com-
munistes f rançais touchant la Ruhr
avec les aspirations unitaires de Ber-
lin ?

Enf in l'attitude négative prise par
M . Molotov et qui arrête ou entrave
tout le processus de la paix , pourra-

t-elle être maintenue, sans discréditer
l'U. R. S . S. devant l'opinion p ublique
mondiale ? M. Moloto v espérait que
le bloc anglo-américain se désagrége-
rait rapidement. Il doit être édif ié
apr ès la ratif ication de l' emp runt bri-
tannique à Washington. Et le récent
résultat des élections f rançaises ne
doit pas l'inciter à comp ter outre me-
sure sur M. Bidault. La lutte semble
être f ranchement ouverte entre tes
deux parti s de gauche qui se parta-
gent le pouvoir outre-Jura. Gagner du
temps ? Entretenir l'agitation ? Empê-
cher fo reconstruction ? Et ref user de
collaborer au ravitaillement mondial ?
Ce sont là des objectif s qui f inissent
p ar être trop transp arents p our trom-
p er p ersonne...

Il faudra finalement choisir entre le
sabotage de la paix on la collabora-
tion !

Et c'est bien le dilemme qu'articule
M. By rnes, en évoquant les problè-
mes f ondamentaux qui exigent une so-
lution.

On verra donc bientôt si l'« of f ensi-
ve de p aix » américaine aboutit , ou si
elle est destinée à échouer pitoyable-
ment dans les barbelés d'une diploma-
tie négative, préparant la f uture troi-
sième guerre mondiale.

Paul BOURQUIN.

Il y a 50 ans, la Russie fêtait avec
enthousiasme le couronnement de Nicolas II

20 mal 1896

(Suite et f in)

Et le canon tonne pou>r marquer 'les éta-
pes principales du grand voyage :

Trois coups, partis du palais Petrovsky,
avaien t annoncé le départ du cortège. Sep-
tante-deux coups ont apporté aux souve-
rains , à leur entrée dans la banlieue , le sa-
lut de la ville dn couronnement. Mainte -
nant, quatre vingt-cinq détonations secouent
la cité : 'l'Empereur pénètre dans l'église
du couronnement. Et c'est enfin cent un
coups de canon qui proclament au monde
l'entrée du tsar Nicolas II dan s le Krem-
lin , pendant que les cloches des six cents
égilises de Moscou sonnent à toute volée.

Le grand voyage est achevé. Mais alors
commencent à défiler à travers les porti-
ques du Krem'lin les plus brillants cortè-
ges.

Le 26 mai , à la cathédrale , le métro-
polite préside au sacre dôi tsar Nicolas II.
Cérémonie à lia mode orientale tout aussi
merveil leusement pittores que où lia couronne
de l'Impératrice scintille des feux de ses
deux mille diamants.

Au terme des festivités du couronnement ,
le tsar tint à -honorer les quatre cent mille
participants d' un souvenir tangible. A cha-
cun iil fit remettre une tasse aux armes et
aux initiales de Leurs Maj estés, un mou-
choir en calicot brodé aux quatre coins des
armes impériales, avec au oestre une vu».

du Kremlin et une 'inscription-souvenir.
Et voici pour la bouche : un saucisson* un
pain blanc, un pa in d'épices et un cornet
de bonbons.

Condamnés, exilés, Polonais fug itifs bé-
néficièren t, à leur tour , d'une large am-
nistie qu 'un manifeste du tsar annonçait
au lendemain du couronnement. Les impôts
diminuaient , les amendes étai en t remises.

Les raison s de réj ouissance et de recon-
naissance abondaien t donc , surabondaient
même, d'autant plus que, pou r ilaisser aussi
un souvenir tangible de la cérémon ie du
couronnemen t au peuple moscovite , le sou-
verain avait ordonné pou r le 30 mai. à
l' occasion d'une grande fête populaire, une
distribution générale.

Au j our dit , des mil liers de personnes
se pressent sur le champ Kodynski à Mos-
cou. Mais au moment de la distribution de
vivres, boissons et menus obj ets , une pous-
sée formidable se produit , à tel point que
troi s mille personnes environ — femmes
et enfants surtout — sont bousculées, étouf-
fées et enfin piétinées. Et sans les efforts
surhumains des cosaques pour faire recu-
ler la multitude , 1a catastrophe eût été plus
meurtrière encore.

Première page sanglante diu règne de
Nicolas II.

Depuis lors, 50 ans ont passé : les temps
ont cihangé... ©t lies hommes aussi.

M. A. C.

Sports
Football. — A Neuchâtel, West Ham

United bat Cantonal 2-0
Les Neuchatelois ont eu hier soir le

rare privilège de pouvoir assiste r à une
démonstration vraiment remarquable don-
née par le grand club londonien.

En voyant jouer ce team , iil vous vient
à l'esprit mille réflexions. « Tiens , se dit-
on... ils ne jouent pas de la même manière
que les nôtres. » C'est tout d' abord la vi-
tesse qui étonne. Mais le plus extraordi-
naire c'est que les j oueurs anglais la main-
t iennent  durant  les 90 minutes , et cependant
ils n'ont plus vingt ans !

Une seconde chose : cette impression
d' aisance et de puissance que donne « leur »
football. Chez eux , tout est ordre et har -
monie. La balle arrive où il tant et les
j oueurs accomplissent le travail , comme
mus par un réflexe natu r el . Cet admirable
automatisme fait goûter mieux encore, la
fanta is ie  d'un Woodgate ou d' un Macan -
lay.

La démonstration de ces professionnels
nous changea quelque peu des « exhibi-
tions » de certaines de nos équipes suisses
que nous devons également considére r com-
me étanrt professionnelles. Toutefois, ce
professionnalism e n 'a qu 'un aspec t : le côté
financier , car côté football , il reste tout
de même une mange !

Face à ces footballers routines, Canto-
nal opposa sa formation hab ituelle qui sut
avec une intelligence et un tact don t nous
lui savons gré , maintenir le jeu ouvert.

Steffon cependant manqua it à l' appel,
retenu au service militaire. Qauthey fut
placé au poste de demi-gauche et s'acquit-
ta fort bien de sa tâche.

¦Les Chaux-de-Fonniers auront eux aussi
bientôt la chance de voir évoluer un autre
team anglais, plus en vue encore : Chel-
sea. qui comp te dans ses rangs plusieurs in-
ternationaux , dont Lawton . le fameu x cen-
tre-avant. Une sélection Ghaux-de-Fonds-
Etoile est actuellement mise sur pied en
vue de cette rencontre.

Session ordinaire de printemps du Grand Conseil
Les députés ont poursuivi, hier, l'examen de la gestion de l'exercice 1945. - Presque tous se sont

prononcés pour la neuvième année scolaire.

(De notre envoy é sp écial)
Hier , sous la présidence de M. P.

Lozeron , les députés ont poursuivi
l'examen des rapport s de gestion de
l'exercice 1945. Cet examen a duré
toute la matinée et , malgré quatre
heures de discussions , il n 'a pu être
term iné.

-A 9 heures , en ouvrant la séance ,
M. Lozeron annonce un petit chan-
gement à l'ordre du j our : les dépu-
tés sont invités, tout d'abord , avant
•de poursuivre ''examen de la gestion
commencé lors de la précédente sé-
ance , à se prononcer sur les diver-
ses demandes en grâce et sur les de-
mandes de naturalisation qui leur ont
été soumises.

Au suj et des premières, Me Tell
Perrin soulèv e une question de prin-
cipe. S'inspirant du principe «Oui
peut le plus peut le moins» , il ré-
clame le droit , pour le Grand Conseil ,
de pouvoir gracier conditionneile-
ment , M. Qicot n 'est pas de son avis
alors que M. Schelling , lui , se décla-
re favorable à la thèse de Me Perrin.

Pour sa part , M. Renaud , conseil-
ler d'Etat , ne pense pas qu 'il faill e
accepter cette manière de voir. Le
sursis est une mesure réservée aux
jug es, alors que le droit de grâce
appartient aux autorité s législatives.

Me Perrin lui fait remar quer qu 'il
ne s'agit pas de donner au Grand
Conseil le droit d'accorder le sursis
mais bien la grâce conditionnelle. 11
demande au Conseil d'Etat de pré-
senter un rapport sur la question, ce
qu 'accepte M. Renaud.

Les députés se prononcent alors
sur les demandes en grâce. Toutes
les propositions présentées par M.
Jeanneret , rapporteur , au nom de la
oomimissii on changée de l'examen,
sont ratifiées. Dans quatre cas, des
réductions de peine ou d'amende sont
accordées , alors que trois recours
sont rej etés.

Diverses questions sont renvoyées
au Conseil d'Etat pour examen ; à
savoir si 'es agents de droit peuvent
plaider devant les tribunau x depuis
l'introduction du nouveau code de
procédure pénale et le cas d'un gen-
darme mis à la retraite et qui se
plaint de ce que sa situation est trop
précaire.

Naturalisations
Huit demandes en naturalisation sont

présentées par le Conseil d'Etat et tou tes
acceptées. Ce sont :

Batouchanskyj Boris, sans nationalité ,
autrefoi s originaire de Roumanie , né à Ge-
nève-Pilainpalais, physicien , domicilié à
Neuchâtel , et son épouse (72 voix) .

Busohini. Jean-Mario , Italien , né à Bou-
dry, jardinier , domicilié à Boudry, céliba -
taire (70 voix).

Crévaux-Bonjour, Blanche-Marie . Fran-
çaise, née à Reims, ménagère, domiciliée
â Saint-Biaise, célibata ire (85 voix) .

Fran k , Emimia-Kreszenzia . All emande , née
à La Chaux-de-Fonds , employée de bureau,
domiciliée à La Chaux-de-Fonds, céliba-
taire (73 voix).

Frey, Leonhard , Aille m and , né à Ror-
schach , tailleur , domicili é à Neuchâtel ,
son épouse et troi s enfants mineurs (75
voix).

Havlicek , Emma-Slavia , Tchèque, née à
Neuchâte l , corsetière , domiciliée à Neu-
châtel , cél ibataire , 81 voix.

Held , Lydia-Emmy, Allemande, née à La
Chaux-de-Fonds , employée de commerce,
domiciliée à Saint^Blaise , célibataire (78
voix).

Lamia, Reroo, ItaMefl, né â Couvet, giyp-
seiff-pelntre , domicM*é à Couvet, et son
épouse (77 voix) .

Contrôle des communes et assistance
publique

Et après avoir fixé à trois j ours la
durée de la présente session, les dépu-
tés poursuivent l'examen des rapports
de gestion de l'exercice 1945. Ils pas-
sent d'abord à celui du département de
l'Intérieur.

M. Rosset estime que le contrôle des
communes doit être rapide et complet ,
car ce service est très important. Il
voudrait savoir quelles sont les inten-
tions du Conseil d'Etat à ce sujet.

« Que les communes fassent la police
chez elle ; le contrôle de l'Etat ne doit
être qu 'un super-contrôle », annonce
M. Joly qui ne voit pas d'un bon oeil
l'immixtion du canton dans cette af-
faire.

A nouveau M. Rosset intervient. Il
se borne à demander l'application
stricte de la loi.

M. Brandt fait une mise au point.
Certes, le Conseil d'Etat doit exercer
un contrôle et faire valoir ses préro-
gatives, mais il peut se contenter de
se livrer à des sondages du moins dans
la plupart des communes.

Une autre questio n à laquelle M.
Brandt doit répondre est soulevée par
M. Humbert-Droz, c'est celle de l'as-
sistance publique. Elle a déjà , en quel-
que sorte, été abordée par M. Schel-
ling qui a déposé, le jour précédent.

sur le bureau , une motion demandant
la revision de la loi du 23 mars 1889
« sur l'assistance publi que et sur la
protection de l' enfance malheureuse ».

M. Brandt assure qu 'elle fera l'ob-
j et d'une étude qui s'avère indispensa-
ble. De notables progrès ont cepen-
dant déj à été réalisés concernant l'as-
sistance à domicile.

Quant aux contributions aux charges
sociales , le Conseil d'Etat reviendra sur
cette question lors d'une prochaîne ses-
sion, sans doute au début de l'été.

M. Brandt annonce encore à M. Ber-
sot que la part du produi t de la Loterie
roman de — institution vivante — qui
échoit à notre canton et qui est supé-
rieure à fr. 200,000.— devrait être con-
sacrée à la fondation d'un fonds de ré-
serves pou r des oeuvres d'utilité pu-
blique telle la célébration du centenai-
re par exemple.

L 'assurance vieillesse
M. Brandt précise la position du

Conseil d'Etat
Et l'on passe alors au problème de

l'assurance-vieillesse que soulève M.
Corswant. Ce dernier voudrait savoir
s'il existe des possibilités d'améliora-
tion dans le régime transitoire.

M. Camille Brandt dit qu 'il va ré-
pondre de façon claire et catégorique.

« Aucune spéculation ne sera réali-
sée sur le dos des vieillards , préeise-
t-il. Il faut qu 'on le sache : c'est la
question que nous plaçons au premier
plan.

« D'ailleurs, la preiwe tangible en est
l'effort  considérable fait par le canton
et les communes cette année même,
puisque les dépenses prévues sont —
et de beaucoup — supérieures à celles
faites en 1945.

Pourtant , attention! l'on doit s'atten-
dre encore à des dépenses importantes.
Néanmoins , le canton et les communes
feron t l'effort demandé.

A M. Jaque t qui s'étonnait des re-
tard s de paiements par la Caisse can-
tonale de compensation, le chef du
dép artement de l'Intérieur déclare
qu 'on y remédiera dans la limite des
possibilités.

Après l'introduction
de la neuvième année scolaire

Quasi unanimité des députés
L'examen du rapport de gestion du

Département de l'instruction publique
donne lieu à un grand débat , le plus
important sans doute de la séance. Il
a trait à la 9me année scolaire.

M. Sauser va déclencher de gran-
des discussions en signalant les incon-
vénients qu'il voit à cette introduction.

Le premier, M. Schelling prend la
parole, et il ne mâche pas ses termes.

« Pourquoi certains sont-ils opposés
à ce proj et ? déclare-t-il . Tout sim-
plement par rapacité. Ce sont des
égoïstes qui ne tiennent aucun compt e
du bienfait que retireraient leurs en-
fants d'une prolongation de la scola-
rité. »

Il prend pour preuve de ce qu 'il
avance un pamphlet qui a été distribué
aux députés par un père mécontent.
Le style dans lequel il est rédigé prou-
ve déj à la nécessité d'une 9me année
précise-t-il . (Rires des députés).

Pour sa part, M. Béguin se prononce
pour, la 9me année scolaire. Il ne de-
mande pas de faire des entorses à la
loi afin d; ràgiler certains cas spéciaux,
mais il serait heureux si l'on pouvait
venir en aide directement auprès des
familles dans le besoin et qui subissent
les conséquences de la loti.

Alors que M. J. Pellaton fait un brail-
lant éloge de la classe paysanne qui a
fourni un effort remarquable durant la
guerre , effort qu 'il ne faudrait pas ou-
blier, M. Sauser s'insurge contre le
term e de rapacité que M. Schilling a
prononcé.

Et c'est ensuite M. Corswant qui ,
après avoir soutenu le point de vue de
M. Béguin, demande que soient étu-
diés à fond les programmes d'ensei-
gnement et qu 'on arrive à diminuer les
horaires des professeurs qui sont
beaucoup trop chargés.

M. Kenel pour sa part désirerait
qu'on pousse toujours davantage l'en-
seignement des langues.

Quant à M. Humbert-Droz, il se pro-
nonce catégoriquement pour la 9me
année mais proteste contre ce qu'a
affirmé M. Schelling. Il est soutenu par
M. Ch. Borel qui demande au Conseil
d'Etat si l'on ne pourrait pas faire
preuve de plus de souplesse dans
l'application de la loi

LA REPONSE DE M. BRANDT
M. Brandt répon d alors à tous les

interpellateurs non sans qu'auparavant
M. L.-F. Lambelet l'ait assuré de tout
son appui et l'ait félicité pour l'intro-
duction de cette 9me année.

Le chef du Département de l'instruc-
tion publique déclare tout d'abord à
M. Kenel qu'il s'efforcera de donner
suitî à la suggestion présentée. Une
amélioration a déj à été apportée dans
ce domaine puisque , par éga rd pour le
gymnase de La Chaux-de-Fonds, on
a admis qu 'un même élève puisse sui-
vre des cours d'anglais et de grec. On
verra par la suite si l'on peut encore
aj outer une troisième langiue, l'italien.

Quant aux suggestions présentées
par M. Corswant, M. Brandt leur
donnj son adhésion complète. On s'ef-
foroe-ra de leur donner suite lors de la
revision des échelles de traitement qui
est présentement à l'étude.

Le chef du Département de l'ins-
truction publique fou rnit encore quel-
ques renseignements à M. W. Béguin,
qui avait fait remarquer que les trai-
teni;nts des membres du corps ensei-
gnant primaire étaient trop bas.

M. Brandt aborde alors le problème
de la 9me année scolaire. « Elle est in-
dispensable, annonoe-t-il, et Ton ne
peut faire des concessions.- Méfions-
nous du mouvement qiui tend à la faire
disparaître. Ne nous a-t-on pas signa-
lé certaines manœuvres louches d'in-
dustriels qui ne demanderaient pas
mieux que d'embaucher comme ma-
nœuvres des enfants qu'ils pourraient
moins payer ? Quant aux illettrés ou
aux fantaisistes qui ont rédigé le pam-
phlet dont parlai t M. Schellinig', les
fonds qui sont à leur dispositon sont
plus importants que leur science. Non,
il ne faut pas revenir en arrière. Ce
serait une tache qui ternirait l'éclat de

^la célébration du centenaire de la ré-
publique. »

De nombreu x applaudissements ac-
cueillent ses paroles.

M. Brandt fait encore une mise au
point au suj et de l'enseignement reli-
gieux qui doit être respecté sans pour-
tant qu'on le confonde avec l'instruc-
tion publique, cela pour qu 'on ne parle
plus ' de « persécution » depuis le rè-
glement d'un cas spécial à la Brévine.

Répon dant à MM. Béguin et Cors-
want , M. Brandt les assure epe le cô-
té matériel de la question ne sera pas
oublié et que les familles nombreuses
feront l'objet d'une sollicitude parti-
culière.

Au Département des cultes
Et l'on passe alors à l'examen du

rapport de gestion du Département
des cultes. M. Tell Perrin se demande
si l'on ne pourrait pas faire table rase
de ce Département, opinion que com-
bat M. Humbert , conseille r d'Etat , qui
annonce que bien qu'elles aient dimi-
nué dans une grande mesure, les tâ-
ches qui incombent à ce Département
sont encore importantes.

L'examen des comptes
Les députés en arrivent ensuite à

l' examen des comptes.
M. Jeanneret demande l'institution

d'un timbre-impôt tandis que , pour sa
part , M. Losey voudrait que les délais
de paiements des bordereaux d'impôts
soient prolongés de quelques j ours
quand ils arrivent à échéance à la fin
d'un mois.

M. Renaud, conseiller d'Etat répond
au premier député que le canton a
renoncé à l'institution d'un timbre-im-
pôt pour ne pas gêner aux communes.
Quant aux déliais de paliements pour
les impôts, on a touj ours accordé les
plus grandes facilités lorsque des cas
semblables à celui qu'a soulevé M.
Losey se présentaient.

En fin de séance, M. Renaud déclare
encore à M. Roulet que la nouvelle loi
fiscale ne pourra entrer en application
en 1947 déj à car le travail qu 'elle sus-
cite est trop considérable. Mieux vaut
attendre encore et que toute lati tude
puisse être donnée à ceux qui sont
chargés de l'élaborer et de l'examiner.

Après quoi , le président lève la
séance. Il est 12 h . 45. L'examen de
la gestion se poursuit aujourd'hui .

Chronique jurassienne
La collecte de pommes de terre pour

Vienne affamée.
La collecte de pommes de terre du

cartel syndical de Bienne et environs
en faveur de la population de Vienne,
a produit jusqu 'ici 91.000 kg. et sera
close quand les 100.000 kg. auront été
attein ts.
L'Ecole fédérale de gymnastique à

Macolin.
Le Conseil de l'Ecole fédéral e de

gymnastique et de sport de Macolin,
a tenu lundi sa première séance sous
la présidence de M. Guido Muller , pré-
sident de la ville de Bienne. Le Con-
seil d'Ecole a discuté de questions
d'organisation de la nouvelle institu-
tion.
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Exposition de « Frigorifiques Therma » 9286 M
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Course à Goumcis fr. 7.— par personne

Dimanche 26 mai Départ 6 h. 30
Trummelbach - Grindelwald

Fr. 21.— par personne
Jeudi 30 mai , jour de l'Ascension

COL DU BRUNia , par Interlaken ¦Lu-
cerne, retour par l'fcntlebuch

Fr. 24.— par personne

Renseignements et inscri ptions au

Garage GLOHR f̂âil
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COLOMBIER
(Triangle des Allées)

TA

Dimanche 26 mai 1946
dès 9 h. et 13 h. 30

CONCOURS HIPPI QUE
avec la participation

de l'élite de la cavalerie suisse

Parc pour tous uénicules - cantine
Tribune couverte : Fr. 6.-. Tribune non

couverte : Fr. 5.-. Pelouse : Fr. 2.-. Mi-
litaires et enfants : Fr. 1.-. Location :
Tél. 6.34.31. La manifestation aura lieu
par n'importe quel temps. 9066
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CHRONOGRAPHES
Fabrique de chronographes
sortirait régulièrement re-
montage de mécanismes de
chronographes 13 3/i"Hahn
et 12 W Vénus à ouvrier
consciencieux. - Faire offres
sous chiffre U. D. 9322
au bureau de L'Impartial.

1 "

Au Coq d'Or
Place du Marché

Vous y trouverez toujours :

Les salamis de 1ères marques,
saucisses et saucissons pur
porc, saucisses au foie, saucis-
ses à rôtir , charcuterie line.
Lapins du pays, poulets.

Grand choix de
Bottes de conserves, boites de
fromage. BEURRE.

Qoûtez nos spécialités de:

Porto Royal Cintra, blanc ou rouge,
malaga Cintra, madère Cintra,
Sherry Solera, vermouth Nobles-
se ou Ciravegna, mistella, etc.

Beau choix de vin en bouteille ou
litre, Neuchâtel blanc. Fendant
Moll gnon premier choix. Rouge de
table extra , etc.

On porte à domicile. Tél. 2 26 76.
O. MEYER, suce. 8926

¦

Immeubles
genre villa et bonne mai son locative avec
dégagements, Jardin verger , vue étendue
et imprenable ,

A VENDRE A NEUCHATEL
dans quartier de l'Evole. — S'adresser
Etude Balllod et Berger , Pommier t ,
Neuchâtel. 9265

Tout bon jour commence
par Gillette!

Quelle sensation exquise, quel sentiment de
sup ériorité, d'être rasé vraiment de près avec
la véritable Gillette bleue - la lame des hommes

exigeants du monde entier.
Fr. 2.— les io lames.

Chef de cuisine
Eventuellement CUISINIÈRE expérimentée ,
est demandé de suite par Hôtel-Pension
FAVRE, Saint Luc, Val d'Anniviers , Télé-
phone 28. — Gages selon entente. 9301

Nous cherchons

Jeunes nllef
pour travaux faciles.

" Se présenter BEN RU S
WATCH Co, 129 rue de
la Paix, 2me étage, La
Chaux-de-Fonds. 9295

Commis-uendeur (se)
est demandé (e) par magasin d'élec-
tricité. — Offres à Case postale 337
ou tél. 2.31.31, La Chaux-de-Fonds.

9290

JKodi§te
capable est demandée de suite ou à
convenir. Salaire fr. 1.75 à fr. 2.— de
l'heure. 15 jours vacances payées. Un
après-midi congé par semaine.
Offres sous chiffre T. N. 9289, au bu-
reau de L'Impartial.

Horloger Bijoutier
44 ans, depuis 16 ans gérant d'une maison
d'horlogerie-bijouterie en France, désirant
retourner en Suisse, cherche emploi stable.
Sérieuses références.

Faire offre à M. Arnold Abplanalp, Côte
50, Neuchâtel qui transmettra , ou directe-
ment à M. André Abplanalp, La Ferlé-
Bernard (Sarthe), France. 9293

IMMEUBLE LOCATIF
situé à Neuchâtel , en pleine ville, de
bon rapport, avec 9 logements

A VENDRE
à des conditions avantageuses. — S'a-
dresser Etude Balllod et Berger,
Pommier 1, Neuchâtel. 9264

Une plante du Brésil QUI combat le

RHIIl*lA¥ISraE
C'est le -PARAQUAYENSIS . qui , déchlorophyllé
par procédé spécial , peut chasser les poisons du corps,
élimine l'acide urique , stimule l'estomac et décon-
gestionne le ioie. Rhumatisants, goutteux, ar-

thritiques, faites un essai.
Le paquet: Fr. 2.— Le grand paquet-cure : Fr. 5.—

Se vend aussi en comprimés
La boite : Fr. 2.— La grande boite-cure : Fr. 5.-

En vente dans les pharmacies sous la marque
TIINAR

Dépôt: Pharmacie A. QUYE , Léopold-Robert 13bls
La Chaux-de-Fonds 14083 Téléphone 2.17.16

Achetez L 'horaire de 'L 'Imp artial*

Vendeuse
est demandée de suite
ou a convenir dans
commerce d'alimenta-
tatlon générale. — Fai-
re offres avec préten-
tion de salaire à M.
Marcel ROBERT, rue
du Nord 183. 9272

ON DEMANDE

voyageuse
CONFECTION DAMES

marque réputée. — Ecrire
sous chiffre T. 33424 X.,
Publicitas, Genève. 9297

Dactylographie
Tous travaux de dacty-
lographie seraient en-
trepris le soir. Exécu-
tion très propre. — Ecri-
re sous chiffre R. W.
9285, au bureau de
L'Impartial.

I

c&arc©/

RUE NEUVE 1 — 3
Tél. 2 25 51

6007

A vendre
1 salon, piano, tapis.
1 cuisinière électri-

que, et
1 table de cuisine. —
S'adresser Nord 183 a, au
2me étage. 9284

A VENDRE

machine à coudre
« Phœnix » à pied, ca-
nette ronde, en bon
état. — S'adresser à
Nelly JEANNERET,
Parc 81. 9262

immeuble
6 logements de 3 pièces,
dépendances , belle si-
tuation , est à vendre.
— Ecrire sous chiffre
M. L. 8977, au bureau
de L'Impartial.

A VENDRE

machine â coudre
« Kohler» à pied, canette
centrale, marche parfaite ,
— S'adresser Mme JOST
Numa-Droz 143. 9269

A vendre
60 montres 18'" cy l.
10 rubis , lép. argt.
c/argt. contrôle fran-
çais.
24 montres 19 '" an-
cre 15 rubis , sav. argt.
gai. c/mét. Spir. Breg.
Mouvements terminés
19'" ancre , sav, 15 ru-
bis , cad. métal , spir.
Breg.

S'a d r e s s e r  au bureau de
L'Impartial. 9256

Soieries
pour

ROBES
IMPRIMÉES

grand
choix

lïïSN&t
LÈOP ROBERT 77 IA OfAUX DE FONDS

1er étage

Echantillons chez Mlle
FUMEY , bâtiment des
postes, Le Locle. 9028

Halle des Occasions
A vendre belle chambre à

coucher moderne avec literie
complète, Joli ensemble en
rotin comprenant 4 fauteuils
2 chaises, lampadaires et ta-
ble. Une belle armoire L. XV
à 3 portes avec glace biseau-
tée, meubles combinés, fau-
teuils, chaises, buffets de ser-
vice, lavabos, lits, l machi-
ne à coudre Continental , 1
radio Télélunken 155 volts,
cuisinières à gaz émalllèes
avec fouf , 3 et 4 feux , 1 po-
tager à bols état de neuf , 3
trous, poussettes , 1 buffet
ancien 2 portes, etc, etc.

S'adresser Halle des Occa-
sions, rue de la Serre 14,

M. Stehlé. 9088

Bon piano
cordes croisées (noir
ou brun) cherché à
acheter. —Envoyer
les offres sous chiffre
A. K. 9261, au bu-
reau de L'Impartial.

cf itariage
Monsieur seul , dans la cin-

quantaine , ayant place sta-
ble, désire faire connaissance
d'une veuve sans entant ,
présentant bien , affectueuse,
bon caractère et bonne san-
té. Les personnes sérieuses
peuvent adresser leurs offres
avec photos qui seront re-
tournées , sous chiffre B. E.
90)5, au bureau de L'Im-
partial. Discrétion.

Mariage
Jeune homme dans la tren-
taine, fort , robuste, avec
avoir , désire faire la connais-
sance d'une Jeune fille de 22
à 30 ans, ou jeune veuve, en
vue de mariage. Joindre pho-
to qui sera r e t o u r n é e
de suite. Ecrire sous chiffre
H. K. 9292, au bureau de
L'Impartial.

On cherche à emprunter

ir. 20.000.-
y

pour achat de machines.
Garanties hypothécaires.
— Ecrire sous chiffre L.
P. 9114, au bureau de
L'Impartial.

lui de brait
avec store est demandé a
acheter d'occasion.
Faire offres écrites sous
chiffre L. K. 9215 au bu-
reau cle L ' Impart ia l .  92U)

Réservoir à eau
«00-1,200 litres , ainsi que
pompe avec ou sans mo-
teur , 1 CV, 220/380 volts,
en parfait état , sont de-
mandés. — S'adr. au bu-
reau de L'Impartial 9276

Garage
pour petite voiture
est d e m a n d é  à
louer , quartier Est
de la ville. — Faire
offres sous chiffre
K. J. 9195, au
bur. de L'Impartial.

AUtO
A vendre TOPOLINO
complètement revisée,
moteur neuf. — S'adr.
au Garage BERING,
rue Fritz-Courvoisier 30

9079

On achèterait d'occasion

i moteur monophase
220 volts, l/» CV. — Faire
offres à L. MAURER fils ,
Crôt-du-Locla 60. 9212

Gravures
J'achète au comptant , Vues

suisses anciennes.
• AU TEMPS PERDU >

H. REDARD, ruelle du
Grand Pont 22, Lausan-
ne. 8607

Uéio moteur
3 vitesses, révisé, à ven-
dre. — S'adresser rue du
Puits 9, au magasin Fritz
Robert. 9275

CHERCHÉS

1 commode
1 armoire
1 buffel de cuisine

Offres écrites sous chif-
fre Z. F. 9270, au bu-
reau de L'Impartial.

Petits chars
et remorques

d'occasion sont a vendre , au
V É L O - H A L L  Versoix 7
Téléphone 2.27.06 9125

A qui
emprunter

RAPIDEMENT
DISCRÈTEMENT
SANS FRAIS
ÉLEVÉS

de Fr. 500.- à 3000.—
remboursables
par mensualités 7
à

Gestion et Contrôle
S. A. 3682

Corraterie 10 - Genève



L'actualité suisse
'"MB?** SIX millions pour l'aide
aux mobilisés 1939-45 malades

et dans le besoin
BERNE, 22. — kg. — La commis-

sion des finances du Conseil des Etats
s'est réunie le 20 mai à Bern e, sous la
présidence de M. Fricker, d'Argovie,
pour une session de plusieurs j ours.
M. Nobs, chef du département des fi-
nances, a donné des indication s sur
les comptes de la Confédération de
1945. Jusqu 'ici la commission a étudié
les dossiers. Mard i, cependant , elle a
app rouvé à la maj orité la p rop osition
du Conseil f édéral p révoy ant que 6
millions devront être détachés du
montant des comp ensations p our ve-
nir en aide aux soldats du service ac-
tif de la p ériode de 1939 à 1945, mala-
des et dans te besoin.

Mort du pianiste Emile Frey
ZURICH, 22. — Ag. — Le pianiste

suisse Emile Frey, bien connu en Suis-
se et à l'étranger , est mort à l'âge de
57 ans. Il a enseigné pendan t plusieurs
années au Conservatoire de Mosco u
puis à Zurich. Mais , ces dernières an-
nées , ayant été frapp é d'une attaque ,
il ne s'occupait plus que de composi-
tions.
rpfl?~' Le personnel fédéral demande

une augmentation de ses allocations
de renchérissement

BERNE, 22. — Ag. — Après avoir
entendu un exposé de son président ,
le conseiller national R. Bratschi , le
grand comité de l'Union fédérative a
pris ses décisions concernant la com-
pensation du renchérissement au per-
sonnel fédéral pour les années 1946 et
1947. Il constate qu 'aujourd'hui encore ,
en vertu des arrêtés en vigueur , le
personnel de la Confédération doit
supp orter lui-même plus de 20 % du
renchérissement de guerre.

L'Union fédérative présente une
série de revendication s qui seront
soumises au Conseil fédéral . Pour l'an-
née 1946 elle demande un supplément
uniforme de 300 fr. Les allocations ré-
clamées pour 1947 tendent à rétablir
les salaires et traitements réels d'a-
vant-guerre, non seulement pour les
Catégories subalternes , mais aussi
pour les fonctionnaires mieux rétri-
bués , en leur octroyant la compensa-
tion totale du renchérissement.
Augmentation des subventions fédé-
rales aux caisses-maladie reconnues

LUCERNE , 22. — La commission
du Conseil national chargée d'exa-
miner la question de 'a maj oration
des subventions fédérales aux cais-
ses-maladie reconnues pour 1946 et
1947 a décidé d'approuver les pro-
positions du Conseil fédéral. Elle a
fait  sien le voeu des représentants
de la Suisse romande de voir le Con-
seil fédéral porter de 2 à 2 fr. 50 la
contribution fédéra le aux enfants
soumis à l'assurance obligatoire .

Les Ponts-de-Martel. — Pour donner
suite à l'Initiative du T. C. S.

(Corr.). — Le Touring-Olub Suisse
a pris l'heureuse initiative de deman-
der à la police cantonale de donner un
enseignement de circulatio n à la j eu-
nesse des écoles.

Ce fut vendred i, jo urnée spéciale
pour notre monde scolaire des Ponts
et environs . La matinée se passa en
salle où paternellement , il fut montré
aux enfants le danger que l'on court et
que l'on fait courir aux autres en n'ob-
servant pas les règles de la circula-
tion ; l'après-midi , exercices prati ques
sur la chaussée, avec ou sans vélos.
800 m3 de bols abattus par la bise.

(Corr.) — On se souvient du terri-
ble ouragan de bise qui sévit, le 13
ianvier dernier , sur le canton de Neu-
châtel et tout spécialement sur le dis-
trict du Val-de-Travers.

On apprend auj ourd'hui que le bois
abattu par la bise ce j our-là représente
une quantité de 800 m3. L'Etat de Neu-
châtel met actuellem ent en soumission
le façonnage de ces bois.

Chronique Jurassienne
Dienne. — Assemblée du personnel

suisse de la boucherie.
L'assemblée des délégués de l'Asso-

ciation suisse du personnel de la bou-
cherie , réunie dimanche à Bienne, a
voté une résolution disant que le per-
sonnel est dans une situation sociale
qui exige une urgente amélioration si
l'on veut éviter la désertion en masse
du métier. Pour cela , l'Association fai t
tous ses effort s pour arrive r à la con-
clusion d'un contrat collectif général
de travail. D'autre part , l'assemblée a
demandé une meilleure instruction des
apprentis et a chargé la directiou de
l'élaboration d'un nouveau règlement
sur les apprentis. S'occupant âî l'ar-
rivée de main-d'œuvre étrang ère, l'as-
semblée des délégués a estimé que,
eu égard à la situation sociale du per-
sonnel indigène , il n'y avait pas lieu
pour le moment d'en autoriser l'en-
trée.
Bienne. — La scarlatine et la diphté-

rie.
Quelques cas isolés de scarlatine et

d'angine diphtéri que avec danger d'ex-
tension au larynx s'étan t déclarés à
Bienne , les autorités ont pris immé-
diatement toutes les mesures prophy-
lactiques nécessaires et ordonné la
fermeture momentanée de quelques
classes scolaires.

Chronique neuchâteloise
Les Ponts. — Encore l'orage.

(Corr .). — L'année montre une ten-
dance aux orages : vendredi soir vers
18 heures , un nuage de grêle s'est
abattu sur notre région , sans faire trop
de dégâts ; la foudre a provo qué quel-
ques troubles dans le service télépho-
nique et électrique .

La ChauK-de-Fonds
Pharmacies et drogueries d'office.

Les pharmacies Bachmann-Weber ,
Neuve 2, Guye , Léopold-Robert 13 bis
et Coopérative 2, Paix 72, ainsi que
les droguerie s Gobât , Droguerie du
Versoix et Amez-Droz , Serre 66, se-
ront ouvertes jeudi 23 maii, de. 12 h. 30
à 19 heures.
La collecte des pommes de terre en

faveur des habitants de Pont-de-
Roide connaît un beau succès.

Nous apprenons qu 'à la suite de l'ac-
tion lancée en faveur des habitants de
Pont-de-Roide , Vermondan s et Ecot ,
un premier camion chargé de 7000
kg. de pommes de terre est parti à
destination du village de Pont-de-Roi-
de. Comme on le pense, il a été reçu
avec enthousiasme par la population.

Un second envo i partira samedi pro-
chain . Les personnes qui . seraient en-
core disposées à donner de leurs tu-
bercu les sont priées de les apporter
aussi vite que possible à l'entrepôt du
magasin Hublard, bâtiment nord de la
Préfecture (entrée rue du Cygne) .

A l'extérieur
Tfl??̂  La Suisse donnée en exemple
au cours de la campagne électorale

italienne
ROME , 22. — ag. — La Suisse et

ses institutions ont été données en
exomp'e au cours de la campagne
électorale actuelle. M. Bonomi , an-
cien président du Conseil , parlant à
Rome , a déclaré que le seul systè-
me admissible en Italie est celui des
deux Chambres et il s'est basé prin-
cipalement sur le système suisse. Il
a préconisé également le droit de
référend um et d'initiative populaire,
faits qui illustrent la grande démocra-
tie suisse. 

Les grandes conférences
Les adjoints des ministres des affaires
étrangères vont préparer la rencontre

des « Quatre Grands »
PARIS, 22. — AFP. — Les adj oints

des ministres des affaires étrangères
français , britannique , américain et
russe reprendron t leurs travaux le 27
mai au palais du Luxembourg. Us ont
p our tâche de prép arer la deuxième
session de la réunion des quatre mi-
nistres des aff aires étrangères qui doit
s'ouvrir à Paris le 17 j uin et non le
15 comme il a été annoncé. Le 27 mai ,
les adj oints des ministres doivent en-
tendr e un représentant du gouverne-
ment italien qui leur exposera le point
de vue de son pays sur la question
des frontières franco-italiennes.

Rupture des pourparlers, à propos
du pétrole mexicain, entre

l'Angleterre, la Hollande et le Mexique
MEXICO CITY, 22. — Reuter. —

Les experts nommés en février dernier
afin d'examiner les plaintes formulées
à propos de l'expropriation d'installa-
tions pétrolières en 1938, viennent de
faire savoir officiellement que les
pourparlers entre les gouvernements
britanniaue , hollandais et mexicain
sont rompus.

Une invasion de sauterelles
menace Rome

ROME , 22. — Ag. — Les sauterel-
les, qui ont envahi plusieurs régions
de l'Italie méridionale , ont atteint la
province de Rome. Quelques régions
agricoles du sud sont gravement me-
nacées de ce fléau , contre lequel les
autorités ont pris toutes les mesures
nécessaires. 

Les grèves en Amérique

Les mines réquisitionnées
sur l'ordre du président

Truman
WASHINGTON , 22. — Reuter. —

LE PRESIDENT TRUMAN A OR-
DONNE , MARDI SOIR, LA REQUI-
SITION DES CHARBONNAGES
AMERICAINS.

L'ordre présidentiel déclare cette
mesure motivée par « l'interruption
ou la menace d'interruption de la pro-
duction de la houille grasse par suite
de grève ou de menaces de grève », et
qu 'elle vise « à protéger la structure
économique de la nation ». L'ordre de
réquisition entrera en vigueur mer-
credi.

Après avoir tué tant d'hommes

Frank demande grâce f

PRAGUE, 22. — Reuter . — Her-
mann Frank , l'ancien « protecteur de
Bohême et de Mora vie », condamné
à mort par pendaison et qui devait
être exécuté publiquement mercredi , a
adressé un recours en grâce à M.
Edouard Bénès, président de la Répu-
blique tchécoslovaque.

On précise que l'exécution de Frank
devrait avoir lieu dans les deux heu-
res qui suivront la confirmation du
verdict par le chef de l'Etat .

Un mystérieux message
Trois mille hommes

sont prêts !
PRAGUE, 22. — Reuter . — Une let-

tre timbrée à Prague et adressée à
l'ex-protecteur du Reich Frank a été
remise dans la nuit de lundi à mardi
à la prison de Pancrace où est détenu
le condamné . Cette lettre contient le
message suivant : « Feu et flammes.
Secours approche. Trois mille hommes
armés sont prêts. Attendre : mardi
dès 20 heures. »

La traite des blanches séviten Italie
ROME, 22. — Tous les quinze

j ours, un camion chargé de ieunes f il-
les quitte Mila n p our Bari , où elles
sont embarquées p our l'Egyp te , l'Af ri-
que du Sud et l 'Amérique latine.

Il s'agit d'une grande organisation
internationale de la traite des blanches,
dont le chef est un certain Serge, de
nationalité étrangère , recherché oar les
polices du monde entier. Il est arr ivé
dernièrement en Italie avec un grand
état-maj or. Grâce à son trafic , il ga-
gne vingt millions de lires oar mois.

Les Russes ont évacué l'Azerbeidjan
déclare Officiellement le gouvernement iranien

TEHERAN, 22. — Reuter. — Le
gouvernement Iranien a annoncé offi-
ciellement , mardi soir, que les trou-
pes soviétiques ont évacué l'Azer-
beidjan le 6 mai, à la date convenue.
La mission iranienne qui s'est rendue
dans une série de centres de l'Azer-
beidjan a constaté leur évacuation
par les Russes.

Parm i les villes qui , d'après le
communiqué du gouvernement , ont
été visitées par la mission , se trouve
Mianduab , à 120 km. au sud de Tâ-
briz , à l'endroit où la ligne de démar-
catio n du territoire prévue par l'ac-
cord pétrolier russo-iranien , tourne
vers l'est. La mission s'est également
rendue à la gare de Julfa, à 'a fron-
tière entre l'Azerbeidjan iranien et
l'Azerbeidjan russe. C'est à cette ga-
re que la ligne de Tâbriz vers le
nord-ouest rej oint le réseau ferré so-
viétique.

contre-révolution ?
On combattrait à Tâbriz contre
le gouvernement azerbeldianals

LONDRES. 22. — U. P. — Le cor-
respondant du « Daily Telegraph » a
annoncé de Téhéran : « Selon des rap -
p orts qui viennent d'arriver dans la
cap itale iranienne, d'imp ortants grou-
p es de civils armés auraient déclen-
ché à Tâbriz une contre-révolution
contre le gouvernement azerbeidj anais.
Les rapp orts n'ont pa s été conf irmés
j usqu'ici.

En revanche , Radio-Tabriz a annon-
cé que l'état de siège a été p roclamé
dans toute la p rovince. Il se p eut que
cette mesure n'ait p as été p rovo quée
comme on le croy ait p ar les combats
qui viennent de se pr oduire entre tes
démocrates et les troup es du gouver-
nement central, mais p ar le danger que
p résente cette contre-révolution. »

Le succès de la mission
française

!~^S>' L'accord sera signé
cette semaine. Le prêt global
des Etats-Unis à la France sera
de deux milliards de dollars.

PARIS, 22. — Exchange. — Le cor-
respondant financier d'Exchange ap-
prend que l'accord entre les Etats-
Unis et la mission Blum est virtuelle-
ment conclu et qu'il sera signé ven-
dredi ou samedi . La France obtien-
drait un prêt de deux milliards de dol-
lars. La seule contre-partie qui lui a
été demandée est l'engagement de par-
ticiper à la conférence qui se réunira
en 1947, probablement au Palais de
l'Ariana à Genève et dont le but est
d'étudier les moyens à mettre en oeu-
vre pour stimuler la reprise du com-
merce mondial.

Une partie des deux milliards de
dollar s sera avancée par la Ban que
Internationale de reconstruction et
l'autre par le fonds international de
stabilisation des changes , les deux ins-
tituts dont la création a été décidée
à Bretton Woods.

Un cadeau des américains
Remise de la dette provenant

de la loi Prêt-Baiil
Dans les milieux financiers , on pré-

cise que cette somme de 2 milliards
représente le total du crédit qui pour-
rait être cas échéant exploité succes-
sivement par la France, mes que
celle-ci n'utiliserait vraisemblablement
tout de suite qu'une pr emière tranche
de 750 millions. Cette p remière tran-
che, que les Américains voudraient
f ixer à 650 millions de dollars , donne
encore des diff icultés aux négocia-
teurs.

La France obtient de p lus diverses
concessions des p lus p récieuses. Le
solde qu'elle redoit aux Etats -Unis sur
la base de la loi Prêt et Bail lui est
remis. D'autre p art, il sera mis à sa
disp osition 80 Liberty Ships qui lui
pe rmettront de transp orter en France
les marchandises achetées en Améri-
que. 

Franco camouflerait ses
soldats en civils

PARIS, 22. — Reuter . — M. Enri-
quez Condelazar , sous-secrétaire d'E-
tat au ministère de l'intérieur du gou-
vernement républicain espagnol en
exil , a affirmé mardi que le général
Franco, à l'occasion de la venue en
Espagne de représentants anglais et
américains , camoufle ses soldats en
Civils et cache leurs armes.

Il a déclaré qu 'il en avait la preuve
par M. José Agurrie , président du
gouvernement autonome basque, qui
a révélé ces faits à M. Giral . prési-
dent du gouvernement espagnol en
exil. M. Aguirre a cité une déclaration
faite par quatre Basques qui ont ré-
cemment déserté d'Espagne et sont
arrivés à Bayonne. Ces derniers ont
déclaré que dimanch e dernier , les
troupe s reçurent l'ordre de réquisi-
tionner des habit s civils et de les por-
ter. Tout soldat qui n 'aura pu s'en
procurer sera consigné dan s les gran-
ges et les écuries pendant toute la
durée de l' enquête menée par les re-
présentants anglo-saxons.

Rafle monstre sur les
rives du Danube

RATISBONNE, 22. — AFP. — Les
rives bavaroises du Danube ont été le
théâtre d'une vaste opération policiè-
re menée par le contre-espionnage
américain et par d'importante s forces
armées contre une douzaine d'utilités
de la flotte de guerre hongro ise et
plus de 360 bateaux de nationalités
variées dont les 4000 hommes d'équi-
page se livraient au march é noir et

organisaient l'évacuation des prison *
niers de guerre , des SS notamment , en
utilisant les trains circulant le long du
fleuve . C'est entre Passau et Degen-
dorf que sont venus se réfugier il y a
près d'un an , ces 372 navires hongrois ,
autrichiens , italiens , tchèques , slova-
ques et grecs , cherchant à échapper
aux forces russes en se mettant à l'a-
bri derrière les lignes américaines. Ils
représentent une portion importante
de la flotte du Danube,

Selon les cas, les personnes arrêtées
seront rapatriées dans leurs pays res-
p ectifs ou internées dan s des camps de
réfugiés . C'est le général Sibert , du
2me Bureau américain , qui dirige le
raid dans lequel sont engagés de nom-
breux agents du contre-espionnage
américain , assistés de la ^

police armée ,
ainsi que des polices spéciales améri -
caine et allemande . Le total des effec-
tifs en action s'élève à près de 5000
•hommes. 

Le fameux « Tiergarten » de Berlin
deviendrait... un j ardin potager

BERLIN, 22. — Exchange. — Le fa-
meux j ardin zoologique de Berlin
ayant perdu la plupart de ses beaux
arbres au cours des bombardements
et par suite de la récolte du bois lors
de la grave crise de combustibles , les
autorité s de la ville ont décidé d'en
faire un immense j ardin potager. Cha-
que cultivateur qui s'annonce, recevra
une parcelle de 300 m2.

Communiqués
(Cette rubrique n'émane p as de notre ré-

daction ; elle n'engage p as le iournal.)
Boxe. — Un grand meeting franco-

suisse, demain soir à la Salle com-
munale.

Le Boxing-Club présentera demain soir
une grande réunion franco-suisse qui op-
posera la forte formation sélectionnée du
territoire de Belfort à une équipe renfor-
cée du club local.

Avec son chef de file, le fameux Clivati,
champion de France, les Français aligne-
ront des hommes comme March é, champion
de Bou rgogne , Franzon , Kern , etc., tous
rudes battants formés à l'école des Thil et
Cerdan, gloires du pugilisme d'outre-Doubs.

Voici par ailleurs le programme de cette
belle manifestation : Clivati (F) - Muller
(Bienne) ; Tschann (F) - Maire (La Chx-
de-Fonds) ; Kern (F) - Calame (La Chx-
de-Fonds) ; March é (F) - Schmid (La Chx-
de-Fonds) ; Lieh v (F) - Rudolf (La Chx-
de-Fonds) ; Stark (F) - Maertoty (Yver-
don) ; Franz.on (F) - Yost (Bienne) ; Gia-
comi (F) - Flûckiger (Colombier).
Le téléphone automatique.

Ce soir , à 20 h. 15, à la salle B du Tech-
nicum , une conférence sur ce suj et d'ac-
tual i té  pour notre ville sera donnée sous
les auspices de l'Union suisse des techni-
ciens, par M. E. Lecoultre , ingénieur de la
maison Hasler. Invitation cordiale à toutes
les personnes que la question intéresse. En-
trée libre.
Des enfants français et italiens cher-

chent des foyers.
La section neuchâteloise de la Croix»

Rouge suisse. Secours aux enfants ,  attend
80 enfants français de la région de Bor-
deaux 'le mercredi 29 mai et 40 enfants ita-
liens de Padoue au début de juin. Elle ne
leur a pas encore trouvé à chacun un
foyer et fait appel , une fois encore , à la
générosité du publie pour l'aider à placer
ces malheureuses innocentes petites vic-
times de la guerre.

Tennis. — Coupe Davis : la rencontre
Suisse-France.

Le programme des rencontres qui
auront lieu vendredi , samedi et diman -
che prochains à Montreux a été fixé
comme suit : vendredi deux rencon-
tres de simple , samedi la rencontre
de double et dimanche les deux der-
nières rencontre s de simple , c'est-à-
dire la formul e classique des matches
de la Coupe Davis .

La formatio n des équipes est égale-
ment arrêtée et on verra en action :

Pour la Suisse : Jost Spitzer , Hans
Pfaff , René Buser et H. Huonder , tan-
dis que l'équip e française alignera
Yvon Pétra , Pierre Pélizza , Marco]
Bernar d et Destremeau.

Les rencontres seront arbitrée s par
le sportif hollandais M. C. Van Lennep .

Sports

Zurich _ ZurichCours Court
Obligations: du io,u Actions : d« iont

3>,2°/o Féd. 32-J3 104.20 Baltimore ..... 87i/4
30,0 Déf. Nation. 101.60 Pennsylvania .. 152
30/c C.F.F. 1938 100.10 Hlspano A. C.. 905
3i,2o/o Féd. 1942 104.80 u , * . a • • ¦ ¦ M5 a"¦ Italo-Argentina 125

Roy.Dutcha.d.<A) 503
Actions: , , j.d.(L2) 380
Union B.Suisses 843 St. Oil N.-Jeisey 302
Sté. B. Suisse .. 680 Qeneral Electric 175
Crédit Suisse... 705 Qeneral Motor 275 d
Electrobank.... 563 Internat. Nickel 149
Conti Lino 224 Kennecott Cop. 209
Motor Colombus 555 Montgomery W. 375 d
Saeg Série I ... ll4 '/ "> Allumettes B... 28 d
Electr. & Tract.. 78 d 0enèweIndelec 230
Italo-Sulsse pr.. 68 d Am. Sec. ord... S13/4
Réassurances .. 4510 » » priv... 450 d
Ad. Saure r 1175 Canadian Pac. . 72 o
Aluminium 1470 Separator...... 139 d
Bally 1325 Caoutchouc Hn. —
Brown Boveri.. 940 Sipel —
Aciéries Fischer 980 __ ,
Qiubiasco Lino. 125 Ba,e
Lonza 940 d Schappe Bâle.. 1435
Nestlé 1175 Ciba A.-Q 6000
Entrep. Sulzer. . 1840 Chimi q.Sandoz . 4548

Bulletin communiqué à titra d'Indication
par l'Union de Banques Suisses.

Bulletin de bourse

CINEMA-MEMENTO
SCALA : La valse f atale, f.
CAPITOLE : La lég ion de la mort v. o.
EDEN : Vautrin, i.
CORSO : Enf ants en exil . v. 0.
METROPOLE : Voy age de noces dtrois , f.
REX : Le briseur de chaînes, f .
t. = parlé français. — v. 0. = versionoriginale sous-titrée en français.



f €cole cantonale d'agriculture à Cernier
Une école aux activités multiples

(Suite et f in)
Alors qu 'un nombre restreint d'élè-

ves dirigés par trois ou quatre maî-
tres la fréquentaient , en 1921 la cons-
truction d'un nouveau bâtiment s'avé-
rait indispensable et, actuellement ,
chaque année une centaine d'offres
doivent être refusées.

Il fau t reconnaître , il! est vrai , que
l'Etat de Neuchâtel en 1886 en a pris
la haute direction et de communale
qu 'elle était tout d'abord l'Ecole de-
vint cantonale. Cette solution a permis
d'obtenir de plus grands crédits et
partant de développe r toutes les acti-
vités.

Ces dernières sont de trois ordres
distincts . Ce sont l' exploitation du do-
maine , l'enseignement et les activités
extérieures .

L'exploitation
Elle nécessite un gros travail. En

effet ce n'est pas d'un domaine seule-
ment qu 'il fau t s'occuper mais de
deux . L'Ecole possède à la montagne
35 hectares qui doivent aussi être
exploités . Ils le sont aussi par les
élèves qui fréquentent l'Ecole encore
qu 'il y a'it constamment du monde à
la montagne. On le voit donc aisé-
ment : ce n'est point une sinécure et
l'on s'imagine aussi toute l'activité
qu'il faut déployer.

Le programme d'enseignement
Quant au programme d'enseigne-

ment , il a pris une extension surpre -
nante. Le nombre de branches que les
élèves peuvent suivre a plus que dou-
blé. Et , actuellement , 12 maîtres y
enseignent .

La principale innovation fut sans
doute l'introduction en 1905 des cours
d'hiver ouverts pour les fils de pay-
sans, cours qui n'ont cessé d'être tou-
j ours plus fréquentés.

Petit détail à signaler , tous les élè-
ves sont internes sauf ceux qui habi-
tent ' le Val-de-Ruz , et qui peuvent
aller coucher chez leurs parents.

Or. si l'on songe qu 'auj ourd'hui quel -
que 120 j eunes gens fréquentent l'Eta-
blissement, on' remar que que les maî-
tres n'ont pas une tâche facile . D'ail-
leurs ils n'ont pas que celle-là, ils en
ont une autre encore, combien impor-
tante et qui j ustifie notre première
remarque lorsque nous disions que
l'intérêt du pays tout entier était en
j eu, ils s'occupent également des acti-
vités extérieures .

Les activités extérieures
Quelles sont ces dernières ?
On prati que , avant tout , à l'Ecole

d'agriculture des essais de vulgarisa-
tion (destinés à montrer l'efficacité de
méthode s, produit s ou semences) et
des essais d'adaptation (les conditions
propices à telle ou telle culture étant
étudiées de manière approfondie).

Et grâce à des bulletins agricoles, à
des almanachs, grâce aussi à des con-
férences, les résultats des expériences
sont annoncés aux agriculteurs qui
peuvent en retirer le plus grand profit .

N'est-ce pas d'ailleurs la raison pour
laquelle le développement de l'agricul-
ture au Val-de-Ruz a pris une si gran-
de extension ?

Et l'Ecole aussi n 'y est-elle pas pour
une grande part si les agriculteurs des
montagnes , durant la guerre , se sont
adonnés aux cultures qu 'ils délais-
saient ju sque là ? Certes, au cours de
ces années, les conditions atmosphéri -
ques furent particulièrement favora-
bles , mais il faut croire qu 'ils ont
apprécié l'utilité des conseils qui leur
avaient été donnés puisqu 'ils envoient
auj ourd'hui , en nombre imposant , leurs
fils suivre les cours de l'Ecole.

Et ce n'est pas tout. En plus des
essais auxquels on procède , chaque
professeur est à la tête d'un service
spécial traitant d'une questio n relative
à l'agriculture ou à tout e branche qui
en découle. Parmi les plus importants ,
on peut citer le service de renseigne-
ments et de conseils pour les agricul-
teurs , le service de lutt es contre les
maladie s et parasites des plantes , con-
tre le doryphore, le service de rensei-
gnement s pour l'ensilage .

C'est à Cernier , en outre , que la sta-
tion cantonale d'arboriculture et d'hor-
ticulture a son siège . Elle s'occupe de
la transformat ion des vergers du can-
ton , crée des sociétés régionales et
can tonales, contrôle les produits des
marchés , etc.. etc.

Ainsi donc, point n 'est besoin de
vanter l'utilité de tous ces services.
Elle coule de source . Par leur inter-
médiaire , les agriculteur s du pays tout
entier sont tenus au couran t de tous
les résultats obtenus , fût-ce des plus
petits. En tout temps, ils peuvent se
documenter et se renseigner.. .

On ne saura donc j amais assez
relever la valeur de ce travail des
plus absorbants.

L'avenir de l'agriculture
Et après que M. Taillefert nous eut

encore signalé tout le travail que né-
cessitèrent les enquêtes à poursuivre
durant les années de guerre au suj et
du ravitaill ement , nous lui avons de-
mandé ce qu 'il pensait de l'avenir de
l' agriculture.

« Il sera certainement modifié , nous
a-t-il assuré. Le travail pr incipal con-
sistera à améliorer l'organisation
d'une exploitation agricole. Meilleure
organisation et dans la ferme et dans
les champs, motorisation aussi , qui
permettra seule de faire face à la
raréfaction de la main-d'oeuvre .

» Or — chose import ante — il fau-
dra intervenir à temps, pour ne pas
se laisser gagner par l'évolution et
alors seulement le spectre des crises
économiques app araîtra , moins obsé-
dant puisque ces dernière s seront plus
facilement supportables. »

J.-Cl. DUVANEL.

— Deux Polonais condamnés à mort en
Allemagne. - Le service d'information s bri -
tannique en Allemagne annonce que deux
Polonai s ont été condamnés à mort par un
tribunal militaire britannique à Hanovre
pour avoir assassiné ,1e 5 ]a/nvter, deux
agents de police et en avoir blessé un
autre.

— Soldats hollandais tués à Java. —
On apprend de source hollandaise que des
soldats des Pays-Bas ont été tués au cours
de rencontres qui ont eu lieu samedi et
dim anche avec des extrémistes indonésiens
à Bataviia .

— Quatre Ieunes italiens condamnés à
mort. — La cour de Savone a condamné
à mort quatre jeunes gens qui avaien t pris
part à des opérations de nettoyage de
bandes patriotes sous le régime de Musso-
lini.

— Caproni acquitté. — La cour d'assi-
ses de Milan a acquitté Qianni Caproni , di-
recteur des usines d'avions et de moteurs
Caproni , qui avait été accusé de coflabora-
tionnisme avec les néo-fascistes et les Al-
lemands.

— Des terroristes condamnés â mort en
Hongrie. — On mande de Budapest à l'a-
gence Tass que 1a cour de iustice popu-
laire de Budapest a rendu son j ugement
contre un groupe de terroristes qui se pro-
posaient d'assassiner des chefs démocrati-
ques hongrois. Deux d'entre eux ont été
condamnés à mort et 17 autres à des peines
d'emprisonnement. Là cour a pron oncé
deux acquittements.

— Crise gouvernementale au Liban. —
Le président de la République libanaise ,
Bechara al Khoury, a chargé Saadi Mulla ,
député m ah omet an , de constituer le nou-
veau caibinet.

— Electrocuté. — M. Roger Mercier , 34
ans, Vaud ois, habitant Genève, sourd^muet ,
qui manoeuvrait près du Pont (Vallée de
Joux) la benne d'une grue actionnée par
un moteur de 380 volts, a été électrocuté
dan s des circonstances que l'enquête établi-
ra.

Petites nouvelles

L'actualité suisse
«Nous remercions

tout le peuple suisse»
a dit la princesse Juliana

dans son message au Conseil fédéral
BERNE, 22. — A 18 heures, en pré-

sence du président de la Confédéra-
tion, M. KobeU. du vioe-président, M.
Etter, et du chef du département po-
litique fédéral, M. Petitpierre, entou-
rés notamment de M. Wetter, ancien
conseiller fédéral , président du « Don
suisse », de M. Max Huber , présiden t
d'honneur du Comité international de
la Croix-Rouige et de nombreuses per-
sonnalités , la princesse Juliana remit
un cadieau au Conseil fédéral, but of-
ficiel de sa visite en Suisse, un tableau
du maître hollandai s Jan van Goyen
(1596-1656), représentant un paysage
du Rlhin, sur le bord supérieur duquel
on peut lire l'inscription « Don du
gouvernement néerlandais ».

La princess; Juliana a, en même
temps, déclaré qu 'elle était heureuse
de se trouver en Suisse, dans un pays
de tout temps visité, connu et aimé
pair les Hollandais, et de pouvoir ex-
primer de vive voix les sentiments de
reconnaissance que le peuple néerlan-
dais tout entier éprouve pour ses amis
suisses.

Reconnaissance à la Suisse
et à la Croix-Rouge

Après avoir dit la misère aussi bien
morale que matérielle qui accabla le
peuple hollandais sous l'occupation, la
princesse héritière des Pays-Bas dé-
clara que l'aide et le secours de la
Suisse apportèrent un immense sou-
lagement à son pays.

Bile remercia tous ceux qui
à un titre qu elconque colla-
borèrent à cette action de secours, en
particulier le « Don Suisse ». la Croix-
Rouae kiternatiociate, la Croix-Rouge

suisse et toutes les initiatives prises
par diverses villes, universités , socié-
tés et personnes privées. Elle adressa
un émouvant hommage de reconnais-
sance au Comité international de la
Croix-Rouge qui a pris à coeur le sort
des prisonniers de guerre et a déployé
tous ses efforts pour améliorer celui
des détenus civils.

La Hollande remercie aussi tous
ceux qui ont bien voulu servir de p ère
et de mère â ses enf ants et les ont
accueillis à leurs f oy ers et dans leur
coeur. En résumé , a déclaré la p rin-
cesse. « Je tiens à exp rimer à chacun
individuellement la vive et chaleureuse
reconnaissance du p eup le néerlandais
p our toute cette p rof onde sy mp athie
et cette cordiale f raternité , qui se sont
manif estées p ar leur magnif ique se-
cours aux temp s de la détresse de leurs
amis. Comme l'exp ression sp ontanée
et symbolique de ses sentiments, nous
avons tous salué votre drap eau, qui
se dép loy ait p artout dans nos f êtes de
la libération et dont l 'éclat restera à
iamais dans nos coeurs ».

Négociations économiques
avec la Roumanie

Elles se sont ouvertes hier à Berne
BERNE, 22. — Ag. — D;s négocia-

tions commerciales se sont ouvertes
hier à Berne entre la Suisse et
la Roumanie. La délégation roumaine
est composée de MM. Mirzea Solaco-
lu , du ministère du commerce exté-
rieur. Constantin Pandele , ministre des
finances, de représentants de la Ban-
que nationale , ainsi que de MM. Geor-
ges Joanitzin ît Siméon Zeiger, direc-
teurs ministériels. -

Le Consei l fédéral a désigné comme
chef de la délégation suisse, M. Max
Trœndle , délégué aux accords com-
merciaux.

Un nouveau modèle ravissant créé par les
modistes parisiennes . U est en feutre
brun-havane et convient particulièrement
aux visages « pâles ». Un noeud de cou-
leu r violette, coquettement disposé sur un
côté, précise encore l' originalité de cette

création .

„Désir de Paris44

...les ja mbes nues
Pour ou contre.

La discussion est ouverte, Mesda-
mes, j e vous écoute !... Etes-vous p our
ou contre les ja mbes nues ?

Voilà un sujet qui passionne bien
des f emmes et même des hommes...
car ces Messieurs ont, somme toute,
aussi leur mot à dire quant à l'asp ect
de ces dames.

Le résumé des opinions que j' ai en-
tendues est te même d'une année à
l'autre, seules varient la f orce et quel-
quef ois l'ironie avec laquelle ces re-
marques sont f aites. (Aïe !)

Ces Messieurs sont pourtant unani-
mes sur un point. Une f emme ne sera
j amais élégante sans bas. C'est-à-dire
qu'une j olie robe habillée devra, même
en été , être accompagnée de bas f ins.

Ceci dit , voici les conseils que vous
vous devez d'adop ter : Si vous sortez
sans bas . surveillez attentivement vos
j ambes. Si vous avez des varices ,
n'hésitez pas à les f aire soigner, quel-
ques piq ûres les f eront p artir très
vite. Epiiez vos j ambes soigneusement
et adop tez un régime sévère de cul-
ture physique. Le meilleur exercice
consiste à vous étendre sur le dos, à
lever les j ambes en soutenant votre
taille de vos mains et à p édaler quel-
ques minutes dans cette p osition, pi ns
à écarter vos j ambes l'une de l'autre,
très lentement , exercice qui dévelop -
p era vos muscles, sans excès naturel-
lement .

Enf in , si vos j ambes sont blanches,
utilisez sans hésitation les merveilleux
p roduits qui vous donneront un Mi
ref let hàlê, en attendant que Sa Ma-
j esté le soleil daigne s'en occup er lui-
même !

Et n'oubliez p as que le comble du
mauvais goût est de sortir avec un
ravissant chap eau , muni d'une non
mois ravissante voilette, d'une robe
vaporeuse , de gants, etc.. et sans bas.
De même que les souliers à talons
hauts ne doivent j amais être p ortés
avec des soqnettes !

A bon entendeur salut !
SUZON.

La « Naafi » de Washington a orga-
nisé un service de disques enregis-
trant la voix du soldat stationné à
l'étranger , qu 'il fait parvenir à ses
proches aux U. S. A. En bien des cas
elle aide par là le G. I. à fonder un
foyer . En effet , 75 % des demandes
en mariage récentes ont été faites par
voie de disques . Les ieunes préten-
dants américains seraient-ils moins
intimidé s par la froide oreill e de l'ap-
pareil enregistreur que par la présence
de l'obj et de leur passion ?

DEMANDES EN MARIAGE.. .
PAR DISQUES

Recettes
Sauce mayonnaise

Des oeufs très frais , de la bonne
huile — ni figée , rui chaude — voilà
les éléments d'une bonne mayonnaise.

Mettre dans un petit saladier deux
j aunes d'oeufs (pour 2 décilitres d'huile
environ), une pincée de sel, une prise
de poivre, une poùite de moutarde et
une cuillerée à salade de vinaigre .

Remuer avec un fouet j usqu'à ce
que le mélange soit mousseux.

Verser doucement l'huile tout en
remuant continuellement .

Terminer l'assaisonnement en ajou -
tant soit un filet de vinaigre, soit un
peu de j us de citron . Une cuillerée à
soupe d'eau bouillante aj outée dans la
mayonnaise terminée , rend cette der-
nière plus légère et permet de la con-
server .

Préparée de cette façon , une mayon-
naise est faite en quelques minutes et
ne tourne j amais.

Pointes d'asperges à la crème
Prendre la partie tendre des asper-

ges et la diviser en morceaux . Les
cuire à l'eau bouillant e salée, les
égoutter et les faire mij oter dans une
sauce béch amelle légère . Vérifier l'as-
saisonnement , aj outer une pincée de
sucre, s'il y avait un peu d'amertume ,
et au moment de servir lier avec 1 ou
2 j aunes d'oeufs délayés dans un peu
de crème ou à défaut de lai t. Servir
à volonté dans des petites croustades
ou des bouchées.

Layira <£Iuy®fë
i Les expositions au Musée des Beaux-Arts

artiste suisse rapatriée
de Hollande

Evidemmen t, la saison n 'est guère favo-
rable aux manifestations artistiques, surtou t
pas aux expositions. Pourtant , il serait bon
que notre public aille cette semaine aw
Musée, qui 'abri t e une exposition fort ori-
ginale et qui doit intéresser les amateurs
de peinture. En effe t , l' oeuvre de Laure
Quyot , artiste suisse rentrée il y a un an
à pein e de Hollande , sous les bombarde-
ments et au milieu du fracas final de la
guerre , nous donn e un bien curieux spec-
tacle. Curieux parce qu 'il nous fai t procé-
der à un retour en arrière , nou s montrant
une artiste qui vit comme en dehors du
temps, de son temps plus exactement , et
ceci aussi bien esthétiquemen t qu 'his-
toriquement. Elle poursuit l'élabora-
tion d'un art tout à fa it indé-
pendant , peignant pour son plaisir , selon
une sensibilité qui lui est personnelle et
par qui elle se laisse conduire.

Certes le voisinage des pein tres hollandais
ne passe pas inaperçu dans ses toiles , sur-
tout dans ses portraits. Il y a là une ga le-
rie d'oeuvres très finement peintes, et sur-
tout exécutées avec une probité qu 'il faut
souligner. Voyez la série qui cu lmine dans
le très beau « Portrait de Mme Guyot »,
auquel on ne saurait donner d'âge, mais qui
est une oeuvre où se rencontrent, ce qui
est rare , l'art et le sentiment. Cela donn e
à cette toile un très gran d oharme, discret
et poétique à la fois , de valeur durable.

« Portrait de j eune fille » est de la même
veine. Son exécution n 'a rien d'original , au
sens moderne du mot, pas plus d'ailleurs
qu l'autre du même titre, mais on respire
dans ces deux toiles une atmosphère de
curieux mystère , délicate , tendre, pleine
d'une sensibilité qui , elle, appartient bien
en propre à Laure Quyot.

Très différentes sont les fleurs, qui s'a-
donnent aux couleurs claires, d'un art ra-
pide , non dépourvu de finesse , mais moins
sûr , aussi bien d'exécution que de vision ,
que les portraits. Soulignons ' pourtant un
assez joli assemblage de couleurs et d'ob-
j ets, dans les tons pâles, sensiMes, avec
« Nature morte , vases , panier à pa in ». Toi-
le féminine, vaguement mél ancoliqu e, qui
ravira certains.

On découvre, dans les na>tures mortes, un
autre aspect de 1 art de Laure Quyot. Quel-
que chose qui retrouve la vigueur et la
netteté voilée des Hollandais. Ainsi « Na-
ture morte, tom a tes » : composition solide,
encore qu'habituelle, mais avec cet éclat
sourd des couleurs enrobées dans le som-
bre envahissemen t des noirs et des gris.
« Le petit déj euner » est aussi délicatement
et agréablement peint , exempl e de la fa-
çon discrète qu'a Laure Quyot de fa i re
vibrer et vivre les 'choses familières . De
la même veine , citons des fleurs , « Roses
thé », d'une exécution très soignée, qui cor-
respond bien à la sensibilité de Laure
Quyot. « La table de toilette » où tout est
doux, retenu , mais j ustement peint. Ruban
rose et ruban bleu , teintés d'une émotion
particulière , cell e que l' on a quand on re-
garde des obj ets qui vous rappellent des
souvenirs lointains et chers.

Enfin, il y a ce peti t paysage hollandais,
près de la Haye , lui aussi noyé dan s cette
vision nette et floue à la fois, qui vaut à
l' artiste ses meilleures oeuvres. Un pont ,
de Peau , une église, des arbres : ce n'est
rien et c'est pourtant un paysage et un
état d'âme.

J.-M. N.

R A D I O
Mercredi 22 mai

Sottens : 7.15 Informations. 7.20 Disques.
10.10 Emission radioscolaire. 11.30 Travail-
lons en musique. 11.45 Qenève vous parle.
12.15 Disques. 12.29 Signal horaire. 12.30
Le rail, te route, les ailes. 12.45 Informa-
tions. 12.55 Disques. 16.59 Signal horaire.
17.00 Musique récr éative. 18.00 An rendez-
vous des benjamins. 18.30 Estampes. 18.45
La Bourgogne et Qenève. 19.00 A l'écoute
de la paix qui vient. 19.15 Informations.
19.25 Musique de table. 19.50 Le tribunal du
livre. 20.15 Le Roi d'Ys , opéra. 22.20 Infor-
mat i ons. 22.30 Disques.

Beromiinster : 6.45 Informati ons. 6.50
Disques. 11.30 Emission commune. 12.15
Disques . 12.29 Signal horaire. 12.30 Infor-
mations. 12.40 Concert. 16.59 Signal horai-
re. 17.00 Musique récréative. 18.00 Disques.
18.35 Chansons en dialecte. 19.00 Disques.
19.30 Informations. 19.40 Echo du temps.
20.20 Comédie en dialecte. 21.10 Concert
22.00 Informations. 22.10 Poèmes. 22.30 Dis-
ques.

Jeudi 23 mai
Sottens : 7.15 Informations. 7.20 Disques.

11.30 Concert. 12.15 Le quart d'heure du
sportif. 12.29 Signal horaire. 12.30 Disques.
12.45. Informations. 12.55 Refrains et ritour-
nelles. 13.25 Disques . 16.59 Signal horaire.
17.00 Musique de chambre. 18.00 Commu-
nications. 18.05 Pour vous. Madame. 18.35
Disques. 18.45 Le micro dans la vie. 19.00
Disques. 19.15 Informations. 19.25 Program-
me de la soirée. 19.30 Le miroir du temps.
19.40 Sans fleurs ni couronnes. 20.00 La
moisson du hasard , feu illeton. 20.30 Entrée
libre. 22.20 Informations. 22.30 Concer t va-
rié.

Beromiinster : 6.45 Informations. 6.50
Disques . 11.30 Concert. 12.29 Signal horaire.
12.30 Informations. 12.40 Concert. 16.59 Si-
gnal horaire. 17.00 Musi que de chambre.
18.00 Pour les enfants. 18.30 Disques. 19.30
Informations. 19.40 Echo du temps. 19.55
Feuilleton. 20.30 X. Y. Z., pièce à trois.
21.40 Musique gaie. 22.00 Informations.
23.10 Disque*.

PAGE DE LA FEMME

Une étincelle tombée dans une caisse
de bois a provoqué l'asphyxie

VILLENEUVE, 22. — Ag. - M.
Cathev, habitant le hameau de Cre-
lelley, a trouvé mardi matin son bébé
âgé de 4 mois asphyxié. Une étincelle
s'était échappée du fourneau de la
cuisine, était tombée dans une caisse
à bois, dont le conten u s'est mis à
charbonner. Une épaisse fumée s'étant
dégagée par l'orifice d'un tuyau par-
vint dans l'a chambre du petit, ce qui
causa l'asphyxie.

Petit déraillement à Pratteln
qui oblige à tirer les trains suivants

avec une locomotive à vapeur
BALE, 22. — ag. — La direction du

2me arrondissement des chemins de
fer fédéraux communique :

Mardi, à 12 h. 30, quatre wagons
vides d'un train de marchandises ve-
nant de Rheinfelden ont déraillé près
de Pratteln . Is ont obstrué toutes les
voies sauf une et endommagé la con-
duite , de sorte que les trains ont dû
être tirés par des machines à va-
peur à travers la gare.

Les premiers trains de voyageurs
dans toutes les directions ont subi
des retards allant j usqu'à 80 minu-
tes. Les dommages sont importants.
Entre Augst et Pratteln , un wagon
avait déjà déraillé pon r une raison
qui n'a pas encore été éclaircie. Les
travaux de remise en état ont été
immédiatement ent repris et dureront
j usque tard dans la soirée.

Les obsèques de M. Georges Bovet
auront lieu mercredi

BERNE, 22. — Ag. — Les conseil-
lers fédéraux Etter et Petitpierre, avec
le chancelier Leimgruber, représente-
ront le Conseil fédéral aux obsèques
de l'ancien chancelier de la Confédé-
ration qui auront lieu mercredi à 16 h.
à Lausanne.

Un bébé asphyxié



A vendre "S"'
neuchatelois avec réchaud
à gaz adapté, ainsi qu'un
calorifère à catelles, 2 rangs
Vesta. — S'adresser au bu-
reau de L'Impartial. 9314

Nettoyages K*
recommande pour les matins
de 7 à 11 heures. — S'adr.
Mme Varin, Les Planchettes.

9280

Femme de ménage if .
mandée pour heures réguliè-
res. — S'adresser l'après-midi
à Mme Guy Monnier, rue du
Commerce 17. 9282

TPMIlfP 'e same(li 11 mai au
11 UUVG cimetière, un porte-
monnaie. — Demander l'a-
dresse au bureau de L'Im-
partial. 9294

Dnnfill samedi, pèlerine cy-
rel UU cliste grise. — Prière
de la rapporter contre ré-
compense à R. Paratte, Ba-
lance 2. 9277

Chambre ™K ÎX &
heures , Balance 10, au 2me
étage, à droite. 9283

Ppi' llll depuis le Crêt - du-
roi UU Locle au Locle une
pèlerine loden. — Prière à la
personne qui en a pris soin
de bien vouloir aviser ou la
remettre contre récompense
à Mlle Nicolet , Crôt-du-Lo-
cle 9. 9296

Dame* seules
ou couple trouveraient cham-
bre et pension tout confort ,
cuisine saine et abondante
dans villa des bords du lac
de Bienne. Conviendrait pour
retraite tranquille. — Ecrire
sous chiffra W. 22880 U.
à Publicitas, Blenna, rue
Dufour 17. 9009

Commissionnaire
allant à vélo est demandé
entre les heures d'école. —
S'adresser à Mr A. Fruttl-
ger , rue de la Serre 28. 9325

Vélo de dame avec
changement de vitesses, en
parfait état est à vendre,
fr. 200.—. S'adresser au ma-
gasin rue Léopold - Robert
126. 9328

Argent comptant.
J'achète lits, bureaux, pous-
se-pousse, machines à cou-
dre et à écrire, potagers
émaillés , linos , buffets, meu-
bles séparés et ménages
complets. — S'adresser ma-
gasin Au Service du Public,
rue Numa-Droz 11, Roger
Gentil , expéditeur. 9310

A vendre guss
de confiance. — S'adresser
à Mme Vve Rufener, Les
Convers-hameau. 9279

Qui...
™.se chargerait de laver
et raccommoder périodi-
quement une série d'es-
sule-mains ?
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 9319

Chauffeur-
concierge

possédant permis pour auto
et poids lourd, cherche place,
chez particulier ou fabrique.
Références 1er ordre. Faire
offres sous chiffre H. U.
9324, au bureau de L'Im-
partial.

Pou air lus piton
GYGAX

offre à très bas prix
la livre

Palées uidées 2.10
Bondelles muées 2.50

Marchandises fraîches

9379

D A M IE
Dame seule, dans la
soixantaine, cherche
compagne pour sor-
ties dominicales. —
Adresser les offres
sous chiffre A. B.
9313, au bureau
de L'Impartial. 9313

A remettre un

atelier de
dorages

conventionnel
Pressant — Ecrire
sous chiffre E. N.
9323, au bureau
de L'Impartial

Pour 2 coupons C
vous obtenez une b<me
entière de6 portioj aSoe fro-
mage àtartinei»<popuIa ire«
V« gras. Ep<fnomisez donc
da beytfe: achetez pour
chaque paire de coupons C
nn-fromage populaire-

Violons
altos, violoncelles, contre-
basses sont achetés comp-
tant par la maison
J. CAVALLI
Léopold-Robert 50
Tél. 2.25.58 9304

Appartement
On demande à
échanger un beau
logement au soleil
de 3 chambres contre
un de 2 pièces
évent uell ement 3
petites. — Uffres
écrites sous chiffre
Y. H. 9318, au
bureau de L'Impar-
tial. 9318

Nouvel arrivage de

bicjcletles Allegro
au VcEo -Haïl
Versotx 7 Tél. 2.27.06

belles conditions
choix superbe

Berne
On échangerait bel appar-

tement de 3 pièces situé à
Berne, contre 1 Identique à
La (Jhaux-de-Fonds. — S'a-
dresser au bureau de L'Im-
partial. 9326

ON CHERCHE
aux environs immédiats
de la ville ou Val-de-Ruz

logement ni
de 2 à 3 pièces, pour
villégiatures. — Faire of-
ires sous chiffre M. M.
9 O 2 6 , au bureau de
L'Impartial.

Forains
cherchent jeune homme
fort pour voyager.
— S adresser à M. Ray-
mond DONZÉ, place de
fête, St-Imier. 9309

Mécaniciens
Imifs - Ujiisfc
sont demandés. — S'a-
dresser à Technicos, rue
Léopold-Robert 57. 9315

Chambre
meublée, si possible près de
la gare est demandée par
cheminot, pour date à con-
venir. — Ecrire sous chiffre
S. c. 9312 au bureau de
L'Impartial.

Chèvre
A vendre une Jeune chè-
vre fraîche, forte laitière,
— S'adresser à M. J. Ma-
tile, Crêt-du-Locle  4.

0166

Radium
Qui sortirait travail à domi-
cile à jeune fille conscien-
cieuse. OHres sous chiffre
A. Q. 9231, au bureau de
L'Impartial.

*

Champignons
de Paris, frais

chez

G Y G A X
9380

I PRÊTS I
da 300 4 1500 tr. i fonctionnaire,
employé, ouvrier, commerçant,
agriculteur, et à toute personne
solvable Conditions intéressan-
tes. Petits r embours mensuels.
Banque lérieuse et . contrôlée.
Consultez-nous sans engage-
ment ni trais. Discrétion abso-
lue garantie. Timbre-réponse.
Références dans toutes régions.
Banque Colay & Cle, rue de
la Paix k, Lausanne.

[ HOTEL de la ]

CROIH D'OR
notre spécialité

Cf ioâtm tnaùsan
Téléphone 2.43^3

 ̂
7939^/

Confections pour Dames - r rV ?

m Jaeger I
Lé opold-Robert  58 HH

* '.¦¦".r 1" - Z  !

nouveau choix en ||Éjj j

manteaux clairs I
costumes tailleur H

Chaussures n^Jklégères, y<vllf ]F '̂ jl!
confortables, /y: : imL^mf ^gg^Wl

chez Kurth ^gg^^
Tous les tons nouveaux, toutes les dernières nouveautés

pl^^^ f *. |j Voyez notre

Ém'ïl Ŝ Sr P  ̂
vitrine 

No 
11.

\nwsKnJ La Cha,,x-(,e"Fonds__ 
8663

Mo, Allô !
Viennent d'arriver quelques mille plantons oignons
Idéal, Oignons de Bégonias et Glaïeuls.

Tous les jours grand choix de plantons
Se recommande, Mme Ingold, Place du Marché.
9329 Tél. 2.45.42 

4ft VILLE de LA CHAUX-DE-FONDS

@ Abattoirs
Il sera vendu à l'étal des abattoirs le jeudi 23 mal 1946,

de 8 à 10 heures la viande d'une
VACHE

conditionnellement propre à la consommation.
Prix : FP. 1.— et Fr. 1.50 le kilo. Le quart des points

est exigé.
9320 Direction des Abattoirs.

Emboîteur
est demandé

pour travail très soigné 9327
S'adresser atelier Surdez, Parc 9 ter

Directeur
actif , Intelligent, ayant expérience des affaires
d'exportation, serait engagé par Fabrique de la
Suisse française. Doit posséder le français, l'alle-
mand et l'anglais à fond. Organisation du bureau
et contact avec la clientèle. Date d'entrée à con-
venir. Salaire proportionné aux capacités. Faire
offres sous chiffre P. 10499 N, à Publicitas
S. A., Bienne. 9331

• Brevets d'invention
MOSER

Léopold-Robert 78
Téléphone 2.21.82

Prospectus gratuit j

Nous cherchons des familles disposées
à accueillir

60 enfants de Bordeaux
(arrivée le 29 mal)

25 enfants de Padoue
(arrivée le 7 juin)

Inscriptions: Croix-Rouge Suisse Secours aux
enfants.
La Chaux-de-Fonds : Mme Ruchtl ,
Grenier 30 b, Téléphone 2.38.61.
Le Locle : Mr. Tinguely, Les
Monts 43, Téléphone 3.12.52. 9268

société ne musique. La Chaux*de-Fonds
Vendredi 24 mai 1946, à 20 heures 15

AU TEMPLE INDÉPENDANT

Jehudï

MENUHIN
VIOLONISTE

Au piano [
Louis KENTNER

(Beethoven, Bach, Bêla Bartok)

Location ouverte au bureau du Théâtre
Téléphone 2.25.15 8867

Places : Parterre de Fr. 2.75 à Fr. 8.50
Galerie de Fr. 2.15 à Fr. 14.—

Fabriques NOVADO
cherchent un

frempeur
pour les petites pièces d'horloge-
rie. Manoeuvre Jusqu'à 45 ans et
débrouillard serait éventuellement
mis au courant Se présenter entre
11 heures et midi. 9204

Apprenties vendeuses
Aides vendeuses

ainsi que

vendeuses
sont demandées par les Boucheries Bell.

Faire ofires par écrit ou se présenter au
bureau BELL, rue Léopold-Robert 56 a. 9041

I

J'élèv» les yeux veis les montagnes HSJd'où m* viendra le secours. jr.
Mon itcouri vient de l'Eternel. i- _
Le travail fut sa vie. U"..;

Madame Albert Cupillard-Grlffond ; f 1
ainsi que les familles parentes et alliées, ont
la profonde douleur de faire part à leurs amis i Vil
et connaissances de la perte sensible qu'Us
viennent d'éprouver en la personne de leur '" '--'
Cher et regretté époux, frère, beau-frère , on- > j
cle, cousin et piirent, j » !

Monsieur |||

Albert CUPiLLARD 1
que Dieu a repris à Lui, mercredi, après une P. j
longue maladie , chrétiennement supportée. k-'

La Chaux-de-Fonds, le 22 mal 1946. p 7
L'inhumation , sans suite, aura lieu van- :

dredi 24 courant, A 11 h. 15. Ep|
Culte au domicile, à 10 h. 45, .

Une urne funéraire sera déposée devant le pi"
domicile mortuaire : Rue du Progrès 78, K <

Le présent avis tient Ueu de lettre de faire
paru 9381 Ir 'j

I 

Madame Rachel REININ, Kg

Madame et Monsieur Léon ZUCKER- .. <
MANN et leur fils, fa3j

Monsieur et Madame Aaron REININ, i, :j

ainsi que les familles parentes et al- \\
liées, très touchés des nombreuses ¦ '1
marques de sympathie et de l'affection T :'
qui leur ont été témoignées durant ces HH
jours de cruelle épreuve, expriment . . \leurs sincères remerciements et gar- - |deront un souvenir reconnaissant à ' i
tous ceux qui ont pris part à leur U
grand deuil. 9321 |> |

La Chaux-de-Fonds, le 22 mai 1946. - .Z

¦" Madame Ernest SCHEIDEGGER-STRUB, r,J
Efij ainsi que les familles parentes et alliées W&
|:;"i profondément touchées des nombreuses i; "1
|Ng marques de sympathie reçues, expriment kjjj
î i ' à  leurs sentiments de reconnaissance émue wSÎ
iZM aux personnes qui prirent part à leur WÊ
Zz grand deuil. jjj gj

! ga Elles adressent un merci tout spécial aux fe'l
iZM . amis qui entourèrent de leur chaude affec- ffÀjj
tgS tion le défunt pendant sa maladie, ainsi sLm
IM que la Maison P. Ullmo. 9288 i.v l

I SS Les parents, amis et connaissances de M-|

1 Faul smiion I
| si; sont informés de son décès survenu à tZi
j ,$j Chêne-Bougeries, le 21 mai 1946, dans sa fc |j|
7" J, 85me année. ZZaï
p| Le culte aura lieu au crématoire de || |
f â  St.-Georges, Genève, le jeudi 23 mai, à ¥H
ZZ 14 heures. 9332 |||

H La Société des MAITRES- H
j@| SERRURIERS de La Chaux- ;
i g 1 de-Fonds a le pénible devoir d'an- ||f
"ï*5 noncer le décès de 'fZ l

( HeriiTinno 1
J5&-J survenu mardi 21 mai 1946. feî
-, ' L'incinération SANS SUITE aura M
j|j| lieu jeudi 23 mai, à 14 heures. t§|
pi Rendez-vous des membres au Gré- EX %

ZZi Nous lui garderons un bon souve- 'f é $

JU] Der Mânnerchor „ CONCORDIA " setzt W9
f f l i  '! seine Mitg lieder vom Hinschiede von Gçs
||| Herrn Hermann RITSCHARD |o
jf : 1 Aktiv-Ehrenmitglied :-. *)
Z .ZZ 'n Kenntnis. I M
[; j  Krematlon, Donnerstag, 23. Mal 1046. ¦'- , >
'- i Besammlung der Sfinger um 13.30 Uhr vor f^lZ- | dem Trauerhaus. 9365 }. 'J

La Société des fonctionnaires "j
bff l postaux, section des gradés du 4me rj*i
i " ij arrondissement, a le pénible devoir d'in- ¥M
j . ! former ses membres du décès de i J

f ^  Monsieur En

1 Charles niEiiin I
7 , 7  ancien administrateur postal de La 1 i
' Chaux-de-Fonds. l-Z

! . i L'incinération a eu lieu le 22 cou- ;; j
; j  rant. 9376 H

Les Contemporains 1878
sont intormés du décès de
leur collègue,

Monsieur

Hermann MTSCMD
survenu mardi 21 courant,
après une longue maladie.

L'incinération aura l i e u
Jeudi 23 courant, à 14 h.

Kendez-vous des membres
au Crématoire. 9368

Le comité.



La situation en Iran.

La Chaux-de-Fonds. le 22 mai 1946.
On commence à voir clair dans la

situation en Iran. Il n'y aurait p as à
p rop rement p arler de conf lit armé en-
tre Téhéran et Tâbriz. Mais une insur-
rection anti- communiste a éclaté à
Tâbriz et c'est contre les rep résen-
tants ou agents du nouveau régime
que se p oursuivrait te mouvement. Les
insurgés de Tâbriz seraient en réalité
des nationalistes iraniens, qui n'admet-
tent p as la sép aration de leur région
de l 'Iran. On verra si les nouvelles de
ces j ours p rochains conf irment ou non
cette nouvelle version des événements.
Ouoi qu'il en soit , on se doutait bien
que tout te tapag e mené par le soi-
disant gouvernement a"Azerbeldj an ca-
chait une situation équivoque...

Après !e discours de M. Byrnes.

Le discours du secrétaire d 'Etat
américain a f ait  sensation dans la
p lupart des capitales européennes. A
Londres, on est surtout f rappé du f ai t
que M. Byrnes menace de recourir
à l 'ONU. Et l'on croit que M. Bevin
n'avait p as été inf ormé à l'avance des
intentions de son collègue. On doute
toutef ois de la cap acité de l 'ONU à
intervenir eff icacement en la matière.
D 'autant plus qu'il y a le f ameux droit
de veto... On pense que les déclara-
tions américaines, particulièrement
caractéristiques et retentissant es, sont
de la bonne prop agande internationa-
le et... électorale ! A p art cela, on
supp ose qu'elles n'avanceront guère
les choses.

De son côté, Mascou estime avoir
mené en toutes circonstances une p oli-
tique irrép rochable et les j ournaux
soviétiques aj outent que l 'U. R. S. S.
« est la seule des grandes p inssances
qui se consacre à l'œuvre de paix sans
arrière-pensé es ». On n'est vraiment
p as  diff icile dans les environs da
Kremlin.

Résumé de nouvelles.

— On est f ort embarrassé à Londres
pa r le problèm e que po se le sort de
Varmée Anders, autrement dit des 110
mille Polonais qui auraient dû être dé-
mobilisés en Italie pour retourner dans
leur p ay s et qui pr éf èrent ne pa s con-
naître la Pologne sous inf luence mos-
covite. Il est question de transf ormer
ces soldats en colons et les envoy er
dans certains Dominions qui désirent
augmenter leur populati on blanche.

— Plus embarrassante encore est la
situation des Polonais réf ug iés dans la
zone anglaise d'Allemagne , où certains
d'entre eux se livrent à un briganda-
ge organisé sur une large échelle. Des
mesures énergiques ont dû être p rises
p our remettre à l'ordre ces gangsters,
qui dévalisent les envois de la Croix-
Rouge et les f ermes allemandes.

— La camp agne électorale f rançaise
a commencé. C'est l'aff aire Thorez et
l'attitude des dép utés communistes au
début de la guerre qui en f ait les f rais.
On cite des textes qui établissent aue
le communisme f rançais est intervenu
sur ordre de Moscou, en f aveur de l 'Al-
lemagne.

— L'accord sur les avoirs allemands
à Washington est donc bel et bien réa-
lisé . Nous marquons deux p oints : le
p remier prouvant que notre recense-
ment des avoirs allemands , que l'on
prét endait trois ou quatre f ois  sup é-
rieurs â la somme établie, était exact.
Et le second , que les avoirs appar -
tenant à des Allemands domciliés en
Suisse sont exclus de toute discus-
sion. M . Stucki a bien travaillé, sur-
tout si l'on songe au f ormidable cou-
rant qxiil a dû remonter. Auj ourd 'hui,
la situation est nette et chacun en se-
ra satisf ait.

P .B.

/^DU J OUR

La Légion d'honneur

PARIS, 22. — AFP — Par décret prési-
dentiel et sur proposition du ministère des
affaires étrangères , ont été nommés ou pro-
mus dans l'ordre national de la Légion
d'honneu r , les personnalités suisses sui-
vantes :

M. Païu l du Bochet , rédacteur à la « Tri-
bune de Qenève », est promu au grade de
commandeur.

Mlle Mathilde Paravicini est promue au
grade d'officier.

M. René Payot . directeur du « Journal de
Qenève », est nommé au grade d'officier.

Sont nommés chevaliers de la Légion
d'honneu r :

M. Ailbert Béguin , professeu r à la Facul-
té des lettres de l'Université de Bâle.

M. Jean ViMard , dit Qilles, homme de
lettres.

M. l'abbé Charles Jou rnet . professeur au
grand séminaire de Fribourg.

M. l' abbé Jean Ratnuz. titulaire de la
cure d'Ouchy.

Mme Odette Micheli , directrice à Pa-is
de la Croix-Rouge suisse.

vient d'être conférée à diverses
personnalités suisses

Accord conclu à Washington
La réponse remise à M. Stucki par les délégations alliées est bien une acceptation des

propositions suisses. - La Suisse versera 250 millions de francs aux Alliés.

Les accords de Washington

confirmation à Berne
BERNE, 22. — Ag. — On communi-

que officiellement : D'après une com-
munication reçue de Washington, la
délégation alliée a remis aujourd'hui
la réponse attendue à la délégation
suisse.

Un accord a donc été réalisé sur les
deux questions principales qui ont été
discutées jusqu'à présent , celle des
avoirs allemands et celle de l'or, EN
CE SENS QUE LES ALLIES ONT
ACCEPTE LES PROPOSITIONS
SUISSES. Des précisions sur l'accord
intervenu seront données dès que pos-
sible.

C'est la proposition suisse
qui a été acceptée

WASHINGTON. 22. — Reuter. —
On annonce officiellement qu'une en-
tente est intervenue entre les repré-
sentants du gouvernement suisse et
les négociateurs britanni ques , français
et américains sur les avoirs allemands
en Suisse et l'or allemand versé à des
Suisses. Le communiqué dit qu'une
entente de principe est intervenue et
que certains détails d'ordre technique
seront encore établis à Washington.

L'entente '?st intervenue à la suite
d'une réunion au cours de laquelle les
représentants alliés ont accept é les
dernières offres de la Suisse au suj et
desquelles des négociations ont lieu à
Washington depuis le milieu du mois
de mars.

D'après l'accord intervenu, le gou-
vernement suisse établira un organis-
me chargé de f ixer le montant des
avoirs suisses app artenant à des Al-
lemands en Allemagne ou à des Alle -
mands rapatriés. Ces avoirs seront p ar
la suite liquidés ou transmis à des
personnes accepté es p ar tous les inté-
ressés.

LA SUISSE PARTAGERA AVEC

LES ALLIES, A PARTIES EGALES,
LE PRODUIT DE LA LIQUIDATION
ET VERSERA, AU LIEU DE L'OR,
250 MILLIONS DE FRANCS SUISSES
AUX ALLIES.

Une solution amicale
Le communiqué ajoute : L'entente

intervenue sur ces questions crée une
base pour la conclusion prochaine des
négociations qui ont commencé le 18
mars à Washington. Elle crée une mé-
thode satisfaisante permettant d'évi-
ter que les avoirs allemands ne puis-
sent servir à financer une nouvelle
guerre. Elle résoud encore amicale-
ment les divergences de principe qui
se sont élevées entre Alliés et Suisses
au sujet de la question de l'or et de la
répartition du produit de la liquidation.
Les Alliés emploieront les montants
remis à la reconstruction des pays dé-
vastés ou pillés par les Allemands.

La renonciation au remboursement
de l'or se fait au nom des puissances
signataires de l' accord des réparations
de Paris et de leurs banques d'Etat.
La somme en question sera répartie
selon les dispositions de l'accord de
Paris sur les réparations .

Et les avoirs suisses gelés
aux Etats-Unis ?

L'offre suisse, qui a servi de base
à l'accord, a été soumise aux Alliés
le 3 mai , après une période critique de
près de deux semaines, quand les né-
gociations semblaient sur le point
d'échouer . Les milieux bien inf ormés
disent que le p roblème de la libéra-
tion des avoirs suisses aux Etats-Unis
dép assant 1 milliard 500 millions de
dollars, n'a p as été soulevé avant que
l'entente intervienne. Cette af f a ire  est
du ressort du ministère américain des
f inances. Ces milieux relèvent que
l'accord sur les avoirs allemands in-
f luencera certainement f avorablement
la solution de ce problèm e ainsi que
de celui des listes noires.

L 'U.R.S.S. demanderait...
... l'abrogation du contrôle allié

dans les Balkans
(Télép hone p art. d 'Exchange) .

LONDRES, 22. — Le député libéral
à la Chambre des communes, Vernon
Bartlett écrit dans le « News Chroni-
cle » : « L'abrogation du contrôle des
quatre grandes puissances qui a été
établie à Téhéran, à Moscou, à Yalta
et à Potsdam semble proche, si l'on en
croit les informations diplomatiques
qui parviennent de Washington . L'U-
nion soviétique demande la dissolution
de la commission alliée de contrôle en
Roumanie, en Hongrie et en Bulgarie ,
se fondant sur le fait qu'en Italie la
commission de contrôle sera retirée
maintenant que le nouveau traité d'ar-
mistice a été signé.

Aucune confirmation d'une initiative
soviétique de ce genre n'est encore
parvenue à Londres , mais il est clair
qu 'une telle démarche renforcerait
immanqiuablement la méfiance à Was-
hington et à Londres , car elle témoi-
gnerait de l'intention des Soviets de
dresser une muraille infranchissable
entre l'Europe orientale et le monde
occidental .

Mouvements de troupes russes
à travers la Tchécoslovaquie

Des partis tchécoslovaques protestent
PRAGUE, 22. — United Press. —

United Press apprend de source bien
informée que les chefs du parti socia-
liste et du parti populaire ont décidé
cette ntfit de protester contre les mou-
vements des troupes russes à travers
la Tchécoslovaquie.

On aj oute que le gouvernement
tchécoslovaque sera invité à proposer
aux Russes d'aj ourner au mois de juin
le transfert de leurs troupes. Si ce but
n 'était pas atteint , les élections qui
doivent avoir lieu dimanch e prochain
seront éventuellement aj ournées à une
date indéterminée .

Le maréchal Koniev aurait
décidé de surseoir

PRAGUE, 22. — AFP. — D'après
la « Lodova » Democracie », organe
catholique , le maréchal Koniev aurait
décidé, pour éviter un retentissement
International , de remettre au 21 mai,
lendemain des élections , le début des
mouvements de troupes. La « Lodova
Democracie » souligne la compréhen-
sion du maréchal Koniev et son geste
d'amitié.

Demandes d'explications
anglo-américaines

Le bruit . court à Prague que les
gouvernements des Etats-Unis et de
la Grande-Bretagn e auraient demandé
des explications au gouvernement de
Moscou au suj et du passage des trou-
pes soviétiques à travers la Tchécos-
lovaquie. En outre , c'est en Conseil
des ministres secret qu 'aurait été dé-
cidée, sur l'intervention du vice-pré-
sident du Conseil M. Stransky, la dé-
marche auprès du maréchal Koniev.

Les mouvements de troupes soviéti-
ques à travers le territoire tchécoslo-
vaque ne se feront dorénavant que de
nuit , sur un certain nombre de routes
et de chemins de fer .

W" L'armée russe évacue la
Mandchourie

MOSCOU, 22. — AFP. — L'armée
russe a évacué définitivement la
Mandchourie , annonce cette nuit la
radio soviétique.

suspension des hostilités
en Azerbeidjjan

TEHERAN, 22. — AFP — Les
hostilités en Azerbeidjan peuvent
être considérées comme suspendues.
C'est ce qui ressort des affirmations
de M. Ghavam Sultaneh et du mutis-
me de Radio-Tabriz à ce sujet.

En effet , dans son programme de
mardi soir , Radio-Tabriz n'a nulle-
ment parlé de combats entre les for-
ces gouvernementales et les démo-
crates. D'autre part, les milieux gou-
vernementaux ont affirmé à plusieurs
reprises qu'il s'agissait seulement de
quelques incidents.

Une centrale électrique saute
C'est l'oeuvre des guérilleros

MADRID, 22. — Reuter . — Des
guérillero s armés de mitrailleuses ont
fait  sauter l'usine électri que de Cas-
tielfabio , dans la provinc e de Valence ,
qui fournissait l'énergie électri que à
plusieurs villages de cette province et
de celle de Teruel . Les dégâts se mon-
tent à deux millions de pesetas.

Nouvelle! de dernière heure
«Nous mangeons comme

jamais»
déclare le secrétaire américain

au commerce
«et 500 millions d'êtres sont

menacés de famine»
WASHINGTON, 22. — AFP. — «500

millions d'êtres humains sont menacés
de famine, tandis qu'aux Etats-Unis
nous mangeons plus que nous n'avons
jamais mangé au cours de notre his-
toire » , a déclaré mardi soir M. Wal-
lace, secrétaire au commerce, dans un
discours radiodiffusé. Il a ajouté que
la production de vivres est insuffisan-
te pour faire face aux besoins du mon-
de entier. « Nous ne pouvons pas j eter
les bases d'un commerce florissan t
alors que des nations entières son t
affamées et que des peuples entiers
sont trop faibles ou trop malades pour
travailler , pas p'-us que nous ne pou-
vons nous attendre à la paix lorsque
de vastes régions de l'univers sont
pauvres et ont faim. »

Charité Intéressée
« Si nous pouvons contribuer à em-

pêcher que des millions d'êtres humains
ne meurent de faim et si nous pouvons
aider au relèvement des pays occi-
dentaux, nous pouvons espérer que les
exportations américaines augmente-
ront de dix milliards de dollars par
an. De telles exportation s signi fient
de l'embauche pour tous les travail-
leurs américains et du profit pour les
industries des Etats-Unis. »

M. La Guardia pour une organisa-
tion permanente du ravitaille-

ment
WASHINGTON, 22. — Reuter . —

M. La Guardia, directeur général de
l'U. N. R. R. A., a approuvé les propo-
sitions de M. Hoover au suj et du plan
de ravitaillement du monde. L'organi-
sation à créer doit, à son avis , avoir
un caractère permanent et ne pas
être prévue seulement pour la période
de crise actuelle , comme M . Hoover
le nropose. Elle ne doit pas être +enue
de répartir des produiits en passant
par le commerce. Si l'on parvient à
faire contrôler la production et la ré-
partition des denrées alimentaires par
une organisation internationale , le
Conseil de sécurité des Nations unies
n'aura pas beaucoup de travail . C'est

ainsi que s'est exprimé M. La Guar-
dia à la conférence mondiale de l'ali-
mentation à Washington .

Depuis minuit et une minute

Le drapeau américain flotte
sur les mines réquisitionnées

NEW-YORK , 22. — Reuter. — Le
drapeau américain flotte sur les mi-
nes du fait que le gouvernement des
Etats-Unis a réquisitionné les gise-
ments de lignite , mais aucun indice
certain ne permet de conclure que
les mineurs travailleront pour le
gouvernement à l'expiration de la
trêve de deux semaines.

M. Krug, ministre de l'Intérieur ,
dont les services ont repris les mi-
nes cette nuit à minui t une, a annon-
cé que le chef des grévistes, John
Lewis, avait informé le gouverne-
ment qu 'il appartenait aux mineurs
eux-mêmes de décider individuelle-
ment s'ils voulaient ou non travailler
pour le gouvernement.

Les tueurs de Charlerol devant
leurs juges

Au nombre de 97, ils avaient exécuté
en une nuit 21 patriotes de

Charlerol
BRUXELLES, 22. — Belga. -

Mardi matin a commencé devant le
conseiil de guerre de Charleroi le
procès dit «¦des tueurs de Charlerol» .

Le président Marise, après avoir
procédé à l'interrogatoire des pré-
venus, donne la parole au substitut
Mayence, qui fai t un exposé très dé-
tail lé des faits mis à la charge des
97 prévenus. Ceux-ci , dont seize
sont encore en fuite , sont accusés
d'avoir massacré , dans la nuit du 17
au 18 août 1944, en représailles de
l'exécution par les patriotes de la
résistance, du bourgmestre rexiste
de Charleroi Englebi n , de sa fem-
me et de sa fille , 27 notables de
Charleroi et des environs.

La maj orité des prévenus étaient
membres du part i rexiste. Parmi
ceux-ci se trouve le chef-adjoint du
parti, Matthys , et p lusieurs éche-
vins de Charleroi , qui furent nommés
durant l' occupation par les Alle-
mand s, et l' ancien officier breveté d'é-
tat-major Pauly, qui commanda du-
rant plusieurs mois la légion «Wal-
lonie».

Attention au jus de bombe
L'alcool que les Allemands utilisaient

pour la propulsion des bombes
volantes vendu comme boisson a

déjà fait un grand nombre de victimes
HERFORD (Allemagne), 22. — Reu-

ter. — De Seaghan Maynes, corres-
pondant spécial de l'agence Reuter :

Des contrebandiers en alcool alle-
mands et des Polonais transplantés
utilisent des réserves cachées de «j us
de bombe volante» , c'est-à-dire de cet
alcool brut qu 'on employait pendant
la guerre pour la propulsion des bom-
bes volantes allemandes . Ils en font
une mixture qui est presque un poi-
son , dans des centaines de distiller ies
de la zone britanni que d'occupation.

Un haut officier de police déclare
que cette boisson a causé la mort , la
perte de la vue ou la maladie grave de
nombreux hommes des troupes bri-
tanniques. Les autorités du gouverne-
ment militaire découvrent et détrui-
sent environ vingt distilleries par
mois, mais leur nombre va toujours
en augmentant.

Au cours d'une fête de démobili-
sation , il y a quel que temps, le «jus
de bombe» a tué deux soldats et en
a rendu malades beaucoup d'autres,
a aj outé ce même officier.

Comme les Allemands n'ont pas le
droit d'acheter de l'alcool , les trafi-
quants font de petites fortunes en
vendant de l'alcool bru t à des prix
exorbitants de l'ordre de 1000 marks
pour une petite bouteille . La deman-
de d'alcool de toutes sortes est stu-
péfiante chez les Allemands.

La police allemande et les auto-
rités du gouvernement militaire ont
renforcé leur action contre les
«bootleggers».

Les villes qui donnent le plus de fil
à retordre sont Hambourg , Hanovre
et les agglomérations de la Ruhr.
Plusieurs distilleries clandestines
ont été découvertes dans des camps
de Polonais transmigres où l'alcool
est distillé , dans ce cas, avec des
pommes de terre et du blé volés.

Ciel couvert ou très uuageu.. F.n-
core quelques pluies intermittentes
probables.

BULLETIN METEOROl OGtOUE

On trouve une ampoule de toxique
dans ses vêtements

PARIS. 22. — AFP. — Dans sa cel-
lule , à la Santé publique, le docteur
Petiot est étroitement surveillé. En
examiinant tous les soirs ses vête-
ments , on a trouvé une ampoule ren-
fermant un toxique. Cette ampoule a
été remise au j uge d'instruction qui
avait été chargé également de l'en-
quête concernant l'ampoule de Pierre
Laval. 

Le Dr Petiot voulait-il
se suicider ?

En Suède

STOCKHOLM , 22. — AFP. - Un
tableau de Cézanne « Don Quichotte
et Sancha Pach a » a été volé au Mu-
sée national . Ce tableau , estimé à plus
d'un million de francs appartenait au
baron Van der Heydt , actuellement en
Suisse et qui , pendant la guerre , le
laissa en dépôt au Musée. Il était ex-
posé dans une salle voisine de celle
où se tint récemment une exposition
Van Gogh. 

On a volé un tableau de Cézanne
d'une valeur de un million

Pour lui voler 20.000 tires

ROME , 22. AFP. — Près de Paler-
me, trois ieunes gens âgés de 20, 16
et 12 ans ont tué et coupé en mor-
ceaux leur mère pour s'emparer d'une
somme de 20.000 lires que la malheu-
reuse venait de recevoir de son mari,
émigré en Amérique. Le cadavre, en-
fermé dans un sac, avait été jeté dans
un puits. 

Trois jeunes Italiens de 12
à 20 ans tuent leur mère et la

coupent en morceaux

PRAGUE , 22. — Exchange. — Le
tribunal populaire de Prague a con-
damné à mort par pendai son Karl-Her-
mann Frank, le « bourreau de Lidice » .
Il aura la fin méritée , à l'endroit où se
trouvait une fois Lidice. Le village
sera notamment reconstruit à son an-
cienne place .

Frank a été exécuté
LONDRES. 22. — Reuter. — Ra-

dio-Prague annonce que l'ex-protec-
teur du Reich pour la Bohême et la
Moravie , Karl Hermann Frank été
pendu publiquement mercredi.

Karl-Hermann Frank
pendu à l'endroit où se trouvait

jadis le village de Lidice


